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Viens, Esprit Saint !

Viens, Esprit Saint sur Ludovic Bazin qui 
sera ordonné prêtre par notre évêque le 

18 juin. Il sera ainsi consacré pour l’annonce de 
l’Évangile, le service du Christ, de l’Église et du 
monde. Viens en nous, père des pauvres, viens, 
dispensateur des dons, viens, lumière de nos 
cœurs.

Viens, Esprit Saint sur nos familles, les premières 
cellules où est annoncé l’Évangile. Qu’elles 
soient unies, décomposées ou recomposées, 
elles exigent le soutien de tous. Ô lumière 
bienheureuse, viens remplir jusqu’à l’intime le 
cœur de tous tes fidèles.

Viens, Esprit Saint sur notre diocèse. Dans 
moins d’un an, s’achèvera notre démarche 
synodale avec le rassemblement Pentecôte 
2018. Nous rendrons grâce pour tout ce qui se 
vit chez nous, au nom de l’Évangile du Christ.  
A tous ceux qui ont la foi et qui en toi se 
confient donne tes sept dons sacrés.

Viens, Esprit Saint sur notre Eglise, par tout 
l’univers. Sous la conduite du pape François, 
c’est un message de paix, de fraternité et de 
partage qui résonne sur les cinq continents. 
Viens en nos cœurs et envoie du haut du ciel 
un rayon de ta lumière.

Viens, Esprit Saint sur les pauvres, les précaires, 
les exclus. Migrants, chômeurs, affamés, ce sont 
les Sans Voix de notre temps. Dans le labeur, 
le repos ; dans la fièvre, la fraîcheur, dans les 
pleurs, le réconfort.

Viens, Esprit Saint sur les malades, les 
accidentés, celles et ceux qui sont frappés 
par un handicap. Ils sont nombreux, sur un lit 
d’hôpital ou dans un établissement spécialisé. 
Lave ce qui est souillé, baigne ce qui est aride, 
guéris ce qui est blessé.

Viens, Esprit Saint sur notre pays et sur 
nos élus. La France souffre de fractures et 
d’incompréhensions mutuelles. Assouplis ce 
qui est raide, réchauffe ce qui est froid, rends 
droit ce qui est faussé.

Viens, Esprit Saint sur notre monde, marqué 
par de multiples espérances mais aussi 
de grandes inquiétudes quant à l’avenir.  
Donne mérite et vertu, donne le salut final, 
donne la joie éternelle.

Viens, Esprit Saint ! Emplis le cœur de tes 
fidèles ! Allume en eux le feu de ton amour !

ÉDITORIAL

P. Michel Daubanes
Vicaire général
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Nominations
Par décision de l’Évêque d’Évreux, Monseigneur Christian 
Nourrichard, sont nommés membres de l’Équipe d’Animation 
Pastorale :

Secteurs :
Nord-Ouest
 › Au service de la paroisse Notre Dame du Roumois, sous la 

responsabilité du père Jean-Claude Vinet, curé, Mmes Hélène 
de Colombel, Sandra Fromentin et Francine Lamy et MM. Jean 
de Vienne et Yves Garaudeaux jusqu’au 1er mai 2020.

 › Au service de la paroisse Estuaire Pays d’Auge, sous la 
responsabilité du père Jean-Pierre Crémonesi, curé, Mmes 
Aliénor Artinaut et Martine Houssaye et MM. Jacques 
Houvenaghel et Guillaume Pillie, jusqu’au 1er mai 2020.

Sud
 › Au service de la paroisse Saint André-Mesnilliers, sous la 

responsabilité du père Raymond Hérisset, curé, Mme Catherine 
Cissey jusqu’à la fin du mandat le 1er janvier 2018.

Ordination  
presbytérale
de Ludovic Bazin le 18 juin à 15h30 à la 
Cathédrale d’Évreux.

Chers amis,

Je suis émerveillé de la joie suscitée par 
l’annonce de mon ordination. Notre diocèse 
est dans la fête pour accueillir un nouveau 
prêtre pour l’annonce du Christ et de son 
Évangile en terre de l’Eure, la célébration 
de l’eucharistie, vivre le sacrement de la 
réconciliation et le sacrement des malades.

J’ose lancer un appel aux jeunes : « suivre Jésus » rend heureux, 
n’ayez pas peur de vous engager à sa suite. Cela rend heureux et 
je peux vous l’assurer !

Ludovic Bazin

Agenda de l’évêque

1er juin
Enseignement Catholique

2 juin
Conseil épiscopal à Issy  
les Moulineaux

3 juin
Confirmation à la Cathédrale

5 juin
Messe à la Collégiale Notre 
Dame de la Couture

7 juin
Conseil paroissial à Écouis

9 juin
Conseil épiscopal

10-11 juin
Néophytes et confirmands 
au Bec Hellouin

14 juin
 › Enseignement Catholique
 › Cellule d’écoute des  
victimes d’abus sexuels

15 juin
Conseil affaires économiques

16 juin
Jubilaires aux Andelys

17 juin
Vierges consacrées

18 juin
Ordination presbytérale

20 juin
 › Journée avec les prêtres  
et religieuses à Évreux

 › Équipes Notre Dame

22 juin
Enseignement Catholique

23 juin
Conseil épiscopal
Association diocésaine

25 juin
Journée avec les diacres

25 au 30 juin
Retraite à la Trappe de Soligny

VIE DU DIOCÈSE
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Comment cela va-t-il se faire ?
La session du Conseil diocésain de Pastorale du vendredi 5 mai a été largement consacrée aux 
Fraternités Missionnaires. Un membre de son Comité permanent nous en donne quelques échos.

Mgr Nourrichard a commencé en redisant 
la dimension spirituelle de la démarche. 

C’est bien le souffle de l’Esprit qui nous invite 
à avancer ainsi, dans la mission de l’Église. La 
séance a permis à la fois de faire le point sur 
l’histoire de la réflexion et en même temps 
de nous projeter dans un avenir proche, en 
imaginant quelques étapes pour un lancement 
de ces Fraternités. En effet, une expérimentation 
aura lieu, dès septembre.

C’est la coordinatrice de notre Conseil, Laurence 
de Palma, qui a présenté la soirée et son objectif. 
Ensuite, Élisabeth Riffault nous a partagés son 
travail de relecture des différentes rencontres, 
tant du CP, du CDP que des sessions communes, 
depuis avril 2016. Les points déjà actés ont 
été formulés, et cela nous a permis de nous 
tourner résolument vers l’avenir. Patrick Nicolas 
a ensuite exposé cinq phases, pour la mise en 
place concrète de ces Fraternités missionnaires. 
Une manière de répondre à la question qui a 
été celle de Marie à l’Annonciation : « Comment 
cela va-t-il se faire ? ».
 › 1ère phase : l’évêque nomme le doyen, curé 

dans la future Fraternité Missionnaire.
 › 2ème phase : le doyen réunit une première 

ébauche de l’équipe, avec les autres prêtres 
et diacres présents sur le doyenné.

 › 3ème phase : le doyen convoque une 
assemblée synodale avec les prêtres, les 
diacres du doyenné ainsi que les membres 
des Équipes d’Animation Pastorale. Cette 
assemblée se tient en présence du vicaire 
général ou épiscopal compétent, et a pour 
objectif d’établir les grandes lignes du projet.

 › 4ème phase : en fonction de ce projet 
missionnaire, le doyen, en concertation avec 
ses confrères, établit la liste des membres 
laïcs de la Fraternité. Il les appelle (ce ne sont 
pas obligatoirement des membres des EAP) 
et c’est l’évêque qui les missionne.

 › 5ème phase : l’équipe élabore sa propre 
charte. En partant du cadre diocésain, elle 
l’adapte en fonction des réalités du territoire 
concerné et de son appropriation par tous.

Par petits groupes, les uns et les autres ont 
réagi, avant une mise en commun. Ce qui est sûr, 
nous a dit Mgr Nourrichard, est que le besoin de 
conversion concerne tous les baptisés, ministres 
ordonnés et laïcs. Le but des Fraternités 
missionnaires est bien de se donner les moyens 
d’assurer au mieux la mission de l’Église, dans 
un monde en perpétuelle évolution. Pour 
cela, les Fraternités doivent être avant tout 
des lieux de ressourcement. Pour une mise en 
place progressive, il sera forcément recherché 
un équilibre entre l’idéal, le souhaitable et le 
réalisable. Les prêtres, lors de leur assemblée 
de décembre ont montré leur détermination 
pour mutualiser leurs énergies et se retrouver 
régulièrement dans la prière.

Lors des questions diverses, Geneviève 
Magnan nous a parlé d’une part du projet 
d’implantation dans le quartier de Nétreville 
d’une communauté des petites Sœurs de 
l’Ouvrier originaire d’Italie et d’autre part du 
souci concernant l’avenir de la JOC, en dépit 
de ses effets positifs sur la vie des jeunes après 
l’Aumônerie. La JOC propose des formations, il 
est fort dommage qu’il n’y ait pas plus de jeunes 
à en profiter ! Notre évêque regrette le manque 
de personnes engagées pour les jeunes. La 
mission auprès d’eux est une priorité, comme 
celle de l’action auprès des plus fragiles. La 
tâche est immense, il nous faut persévérer dans 
ce domaine. Enfin, Jean-Marc Tremollières 
nous a donné quelques échos suite à la journée 
des Sans-Cent Voix, le 1er mai. Quel dommage 
que trop peu de chrétiens des paroisses soient 
venus les écouter, a déploré notre évêque !

Agnès Gosselin

VIE DU DIOCÈSE
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Secteur Nord Est
Mgr Nourrichard s’est rendu dans les paroisses de ce secteur, entre le 21 et 25 mars. À l’issue 
de cette visite pastorale, un temps fut consacré aux échanges, aux interrogations et à la 
convivialité. Voici le compte rendu du responsable laïc de secteur.

Dans le cadre de la démarche 
synodale et pour clôturer la 

visite pastorale de Monseigneur 
Nourrichard, nous nous 
sommes rencontrés l’après-
midi du 25 mars à Etrépagny.

Le thème de cette ren con -
tre était : « Être disciple 
aujourd’hui ».

En première partie de cet après-
midi, le père Jean-Luc Védrine 
nous a proposé une réflexion :

« Ce que nous vivons cette 
après-midi n’est pas qu’un 
événement ponctuel. Il nous faut bien prendre 
conscience que ce que nous vivons est à situer 
dans l’ensemble du cheminement qui a été 
le vôtre depuis le lancement de la démarche 
synodale. Le père Nourrichard vous a sollicités 
afin de se mettre à l’écoute de ce qui se vit dans 
le département et dans l’Église. Puis à partir de 
cette écoute, il a entrepris avec vous un travail 
de discernement. Ce travail de discernement 
vise à ouvrir un chemin pour l’Évangile dans les 
circonstances présentes et dans les situations 
qui sont nôtres.

Au terme de ce travail synodal qui a engagé 
toute l’Église de Dieu qui est à Évreux, le 
père Nourrichard a publié des orientations 
diocésaines qu’il nous faut faire nôtres 
aujourd’hui ».

Quelles sont nos interrogations ?
 › À travers notre engagement, quelle est notre 

mission dans l’Église ?
 › Comment se nourrir pour remplir cette 

mission ?
 › Comment être appelant ?

Le père Jean-Luc Védrine nous a posé 
alors trois questions :
1. Comment réagissons-nous à ce que nous 

venons d’entendre ?
2. Comment faire en sorte que la démarche 

synodale puisse se prolonger dans notre 
secteur ?

3. À partir des décrets synodaux, qu’allons-
nous mettre en œuvre très concrètement 
afin de faire de nos communautés, des 
communautés de disciples missionnaires ?

Nous avons formé plusieurs groupes afin de 
pouvoir aborder ces trois questions. Ceci a 
permis d’échanger des idées, de croiser les 
expériences.

Après une courte pause, nous avons célébré la 
messe, présidée par Monseigneur Nourrichard.

Ce bel après-midi s’est terminé par un apéritif 
dînatoire où nous avons pu continuer à partager 
nos idées, nos projets.

Patrick Ledémé

VIE DU DIOCÈSE
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Festival  
des Sans/Cent voix
Suite à la démarche synodale et au désir de notre évêque, la 
deuxième édition de ce festival s’est déroulée le premier mai 
à Saint Aubin du Thenney sur le thème de : « Au delà de nos 
fragilités, quelle vie germera de nos territoires ? ».

L’invitation était simple et conviviale puisque nous étions tous 
invités à partager nos expériences, nos difficultés, nos réussites, 

nos espérances lors de temps d’échanges en groupe. Cette 
invitation s’adressait à toutes les personnes qui connaissaient 
des hommes et des femmes fragilisés dans la vie, des personnes 
isolées…. Ou encore des jeunes pouvant se sentir coupés de 
l’accès à leurs droits, à la citoyenneté, des personnes souffrant 
de discrimination dans leur accès au monde du travail et à une 
formation qualifiante. Enfin, la difficulté pour certains de vivre 
leur foi quand il leur est difficile de se rendre à une messe ou 
même de sentir leur place au sein de l’Église.

Pour Paul Magnan, cette journée a permis la rencontre de 
personnes de divers horizons et a notamment permis aux 
personnes en situation de handicap ou de grande précarité de 
passer une excellente journée. Elles ont pu s’exprimer sur leur 
situation et être reconnues en sortant de leur isolement physique, 
mental et social en participant à l’atelier « le regard des uns et 
des autres » animé par Sœur Yannique Fréhart. Il s’agissait de 
comprendre comment lutter contre les peurs qui habitent le cœur 
de certains.

Parallèlement l’atelier « accès au travail » a permis à différentes 
personnes de s’exprimer devant l’assemblée malgré leur crainte 
de parler en public. Ainsi, David est d’abord allé en centre de 
réadaptaion, a occupé différents postes dans les espaces verts 
et fait maintenant partie de Soleil de vie, groupe de parole et 
d’entraide.

Les participants de cette belle journée ont ainsi démontré que 
l’entraide, le regard bienveillant sur son prochain, la volonté de 
se mettre au service des plus faibles et le courage de sortir de 
l’isolement sont primordiaux dans notre société et ne peuvent être 
mis en œuvre sans le secours de Jésus. Comme l’a si bien résumé 
David, handicapé psychique : « on a passé une belle journée, on a 
parlé tous ensemble à l’atelier travail et on a participé à la messe, 
cerise sur le gâteau ! ».

Corinne Barrandon

VIE DU DIOCÈSE

Agenda

Samedi 10 juin, 9h30

Le Pentateuque
Au centre St Jean à Évreux.
Contact :  02  32 62 19 86 
Formation Permanente

10 et 11 juin

24h pour Dieu
Retraite A l’abbaye du Bec 
Hellouin : de 12h le samedi à 
14h le dimanche.
Contact : catechuménat@
evreux.catholique.fr

Samedi 17 juin, 20h30

Veillée de prière
Pour les vocations à 
l’occasion de l’ordination de 
Ludovic Bazin à l’église de 
Saint Taurin.

Dimanche 18 juin, 15h30

Ordination  
presbytérale
de Ludovic Bazin à la 
Cathédrale Évreux.

Dimanche 13 août, 20h30

Concert  
de l’Assomption   
À l’abbaye du Bec Hellouin, 
3ème édition des Estivales de 
la Risle par l’Ensemble Les 
Muses Galantes, de Louise 
Audubert.

24 au 29 août

Lourdes
108ème pèlerinage diocésain
Contact : 06  08  99  67  54
Jean-Luc et Catherine Vélot
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Lourdes 2017
« Le Seigneur fit pour moi des merveilles ». C’est sous ce thème que le 108èMe pèlerinage du 
diocèse, présidé par notre évêque, se tiendra du 24 au 29 août prochain. Les directeurs du 
pèlerinage nous le présentent.

Il rassemble des pèlerins de 
tout notre diocèse, pèlerins 

malades ou handicapés, pèlerins 
jeunes ou moins jeunes, pèlerins 
hospitaliers au service des 
malades. Tous pèlerins, venus 
seuls ou en paroisse, nous allons 
vivre ce temps de grâce en union 
les uns avec les autres, pour prier 
notamment la Vierge Marie et Ste 
Bernadette, qui nous conduisent 
au Christ.

Nous pourrons également 
connaître des moments de rencontres et 
d’échanges. Ce sera à la fois un grand moment 
de réconfort, de quiétude, ainsi que de guérison, 
d’émerveillement, de louange, d’intercession et 
d’action de grâce pour tous les dons que nous 
fait le Seigneur.

Le transport se fera en TGV, le départ aura lieu en 
gare d’Évreux. Des cars de pré-acheminement 
seront disponibles également pour permettre 
aux pèlerins valides qui le souhaitent de 
rejoindre Évreux. Des tracts sont disponibles 
pour vous inscrire dans les paroisses et à 
télécharger sur le site du diocèse.

On appelle « Message de Lourdes » les gestes 
et les paroles échangés entre la Vierge Marie 
et Bernadette Soubirous, à la Grotte de 
Massabielle, au cours de dix-huit apparitions. 
Ce message peut se résumer ainsi : Dieu est 
Amour et Il nous aime tels que nous sommes.

Cette année, nous invitons tous les pèlerins à 
suivre ce chemin du Magnificat, de la guérison, 
du pardon et de la mission, en suivant un 
programme qui favorise la communion 
diocésaine :

Marie, santé des malades :
 › Santé du corps, santé du 

cœur… Qu’est-ce donc qu’être en 
bonne santé ?
 › Aurais-je à confier des 

demandes de guérison ?

Marie, refuge des pécheurs :
 › Quelles complicités avec la 

violence, avec la mort puis-je 
identifier au fond de moi ?
 › Quel chemin de pardon 

voudrais-je voir s’ouvrir ?
 › À quel geste de pénitence, de retour à la 

source, serais-je invité ?

Marie, consolatrice des affligés :
 › Est-ce que je sais accueillir la consolation qui 

m’est offerte au moment où les choses sont 
difficiles ?

 › Quelle joie de renaissance m’est proposée ?

« Le miracle de Lourdes, c’est un cœur 
qui change »
 › Quel apaisement, quelle source de 

renouveau suis-je appelé à partager ?
 › Quelle mission m’est à présent confiée ?

Nous espérons vous y accueillir nombreux 
cette année encore, vous qui souhaitez confier 
à Notre Dame de Lourdes, par l’intercession 
de Ste Bernadette, tous vos projets passés et 
futurs dans une démarche diocésaine de foi, de 
reconnaissance et d’espérance.

Pour tout renseignement vous pouvez 
contacter : pelerinage@evreux.catholique.fr 
06 08 99 67 54 — Centre Saint Jean, 11 bis rue 
Jean Bart — CS 40165 — 27001 Évreux cedex.

Jean-Luc et Catherine Vélot

VIE DU DIOCÈSE
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Observatoire Économique et Social
Jeudi 27 Avril, une trentaine de personnes se sont réunies au Centre St Jean, à l’invitation du 
Père Nourrichard, en vue du lancement d’un Observatoire Diocésain Économique et Social. 
Lisons à ce sujet un membre de la Mission de France.

C’est à l’équipe Mission de France d’Évreux 
que cette mission de créer et d’organiser 

l’observatoire a été confiée.

L’évêque a d’abord précisé l’objectif de cet outil 
pastoral : « Notre foi est incarnée. Comment 
peut-il en être autrement si nous prétendons 
être des disciples missionnaires du Christ ? Telle 
est notre vocation baptismale. L’incarnation de 
Jésus, le Fils de Dieu, est pour moi un point 
essentiel de notre foi chrétienne. Elle trouve sa 
confirmation dans la résurrection de Jésus.

Il est inouï que Jésus, le Fils de Dieu, ait tenu 
à vivre au milieu des hommes, comme les 
hommes de son temps, sans aucun privilège. 
Ouvert à tous, Il n’a pas peur de dénoncer les 
auteurs de systèmes corrompus dans tous les 
domaines. Il a manifesté, non seulement en 
paroles mais aussi en actes, son amour ».

Puis il a indiqué ce qu’il en attendait :
 › Regarder les situations que vivent les 

personnes avec tout ce que cela implique 
dans leur vie.

 › Discerner les critères dans lesquels intervient 
notre foi : quelle vision de l’homme est en 
jeu ?

 › Transformer / Innover et mettre en place des 
projets simples avec des moyens adaptés, en 
lien avec les acteurs des Services diocésains 
et d’associations non confessionnelles.

Méthode de travail proposée :
 › Regarder la réalité au plan global, grâce aux 

statistiques nationales et régionales.
 › S’appuyer sur des témoignages, en recueillant 

des biographies.
 › Déterminer des thèmes prioritaires.
 › Prendre le recul nécessaire, puis mettre des 

projets en œuvre.

 › L’observatoire se réunira en assemblée 
générale deux fois par an.

Un bureau composé de sept personnes se 
réunira dans l’intervalle pour travailler sur un 
thème choisi, en sollicitant des partenaires 
concernés par le sujet.

Le premier « chantier » choisi sera autour 
des problématiques des jeunes (16 à 25 ans) : 
Emploi/Chômage/Précarité, Formation/Décro-
chage/Illettrisme, Engagement/Humanitaire, 
Écologie, Numérique, Mineurs Étrangers Isolés.

Les partenaires privilégiés pour le chantier 
« Jeunes 16-25 ans » seront la Pastorale des 
Jeunes et des Vocations, la Pastorale des 
Familles et les Orphelins Apprentis d’Auteuil.

Dans un deuxième temps, le thème des 
familles sera abordé : composition des familles, 
familles monoparentales, revenus et pauvreté, 
personnes isolées, personnes âgées, accès au 
numérique.

Quelques remarques exprimées au cours de 
l’échange :

Comment générer une attitude qui sorte 
des préoccupations liées à la communauté 
chrétienne ? La présence des membres 
des Équipes d’Animation Pastorale est 
importante, ils seront un bon relais auprès des 
communautés.

Vivons ce que nous croyons ! Nous sommes 
faits pour sortir de nos églises. Le défi est de 
travailler « au coude à coude » et de se sentir 
partie prenante de ce qui se vit au sein du 
diocèse. La prochaine réunion plénière aura 
lieu au Centre Diocésain à Évreux le jeudi 
23 Novembre 2017 de 18h à 20h.

Marie-Annaïk Connétable

VIE DU DIOCÈSE
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VIE DU DIOCÈSE

Quand la Bible parle de souffrance
La pastorale de la santé invitait ses membres le 27 avril à réfléchir sur ce thème. Liliane, 
aumônier de la maison de retraite d’Harcourt, nous partage ce qu’elle a reçu.

Pour nous préparer à appréhender ce thème 
humain qu’est la souffrance, le père Charles 

Hector de Souancé nous invite à un temps de 
recueillement : « l’adoration du Saint 
Sacrement », afin de nous préparer à 
« ouvrir nos oreilles et notre cœur ».

Après une remise d’un dossier très 
bien étayé avec des documents sur 
ce sujet, Nathalie Denys et Jean-
Louis Dalleinne nous font un exposé 
sur la souffrance humaine et ses 
nombreuses formes : elle peut être 
physique, psychique, sociale, morale, 
spirituelle… Quelle qu’elle soit, il faut 
la combattre ; mais nous sommes 
assurés que « la personne qui souffre 
vit dans le cœur de Dieu ».

Chacun de nous connaît ou connaîtra la 
souffrance et, de par notre mission, nous 
sommes confrontés à accompagner des 
personnes qui souffrent. Quelle parole ? Quelle 
attitude ? Quel sens lui donner ?

Jésus sur la Croix a expérimenté la souffrance. 
Les Évangiles font mémoire de l’attitude et des 
paroles de Jésus face à diverses situations de 
souffrance.

C’est à partir des sept paroles de Jésus en croix 
que le père Christophe Roure va cheminer 
avec nous, nous expliquer et nous aider en 
transposant pour une meilleure compréhension 
ces paroles théologiques et bibliques.

1. Père, pardonne-leur car ils ne savent pas ce 
qu’ils font.

2. Aujourd’hui avec moi tu seras dans le paradis.
3. Voici ta Mère, voici ton Fils.
4. Mon Dieu, mon Dieu pourquoi m’as-tu 

abandonné ?
5. J’ai soif…

6. Tout est accompli.
7. Père, entre tes mains je remets mon esprit.

Les trois premières paroles sont des paroles de 
Rédemption, la 4ème est une parole d’angoisse, 
la 5ème montre l’excès de souffrance, la 6ème 

précède la mort de Jésus et la 7ème accomplit les 
Écritures « Jésus remet son âme ».

Ces paroles, citées dans les Évangiles, que 
nous avons lues et entendues, abordées avec 
des explications théologiques très riches et 
transposées avec des exemples concrets envers 
des applications pratiques aux personnes qui 
souffrent, deviennent limpides et évidentes.

Ainsi, ces paroles de Jésus peuvent nous 
permettre d’aborder la Parole de Dieu avec 
un regard nouveau, de faire découvrir Dieu 
à l’homme, sans heurter, sans s’imposer à 
la personne qui est dans le désarroi de sa 
souffrance, qui ne sait plus où elle est, pourquoi 
elle est là et si sa vie a encore un sens. Merci 
père Christophe !

Liliane Gautruche
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Accueillir le Christ…
Le samedi 13 mai, une vingtaine de personnes étaient réunies dans la salle paroissiale des 
Andelys pour la quatrième halte spirituelle diocésaine, sur le thème « Accueillir le Christ qui 
appelle à faire Eglise ». Une participante témoigne.

La matinée débutait par le touchant 
témoignage de Pascale Maurel, aumônier à 

l’hôpital de Louviers. Pour Pascale, l’engagement 
est lié à trois points essentiels :
 › « L’argile dont nous sommes modelés. ». Pour 

s’engager, il faut savoir d’où nous venons, 
connaître notre histoire car l’engagement 
c’est aussi une question de préparation. 
Comme la terre que l’on travaille avant de 
l’ensemencer.

 › Nous recevons notre mission de Dieu. Nous 
puisons notre force et notre courage dans 
la Parole de Dieu. Pour se fortifier, Pascale 
s’appuie sur la prière, le chapelet, qui ne la 
quitte jamais, le tabernacle et la messe qui 
pour elle est une prière communautaire. 
La communion des Saints est une réalité. 
Cette communion donne l’espérance et nous 
apporte le pardon et la paix. Pascale attache 
une grande importance au sacrement de 
réconciliation.

 › Enfin, il faut toujours s’appuyer sur une 
équipe pour affronter les problèmes, 
accueillir et écouter et ne pas oublier que le 
sourire et le rire peuvent être une libération 
auprès des gens en grande souffrance. 
Pascale ne remplace pas le prêtre, elle lui 
prépare sa place. Elle rappelle aussi que 
la laïcité doit être respectée, elle doit être 
neutralité et non neutralisation.

Après ce témoignage très fort, nous avons pu 
réfléchir sur nos propres engagements à partir 
de la Parole de Dieu (Luc 5, 1-11). Puis la matinée 
s’est terminée par l’eucharistie célébrée par le 
père Éric Ladon qui nous a interpellés dans son 
homélie sur la laïcité et sur notre visibilité en 
tant que chrétiens.

Après déjeuner, nous avons pu profiter d’un 
temps d’enseignement par le père Ladon. Ce 

temps était axé sur l’appel, les appels dans la 
Bible, l’appel reçu par Marie. Le père Ladon 
nous fait remarquer que Joseph a les mêmes 
dispositions que Marie pour répondre à l’appel. 
Puis Jésus adulte répond à sa vocation, Il 
assume son humanité.

« Dieu rend capable ceux qu’Il appelle ». Il 
intervient en nous ouvrant la route. Quand 
Dieu nous appelle, Il nous appelle à la 
conversion (Matthieu 28, 18-20). Lorsque l’on 
cherche la vérité, on est assuré de rencontrer 
Dieu. Comme les apôtres, nous devons aller 
annoncer l’Évangile. Les païens aussi ont droit 
à la Révélation. Par le baptême, on entre dans 
la vie et l’eucharistie nous transforme par celui 
que nous mangeons, nous devenons capables 
d’aimer comme Lui. Il faut être doux et humble 
de cœur mais nous ne devons pas mépriser 
notre corps. Et nous finissons ce temps par une 
citation de Mgr Schönborn : « Le prêtre est un 
baptisé pris parmi les baptisés pour être au 
service de la carrière en sainteté de tous les 
baptisés ».

Du carrefour qui suivit cet enseignement, il 
ressort que l’appel nous grandit et que notre 
message doit être en cohérence avec nos vies 
et toujours dans une communauté fraternelle. 
Une célébration d’envoi clôturait cette journée 
d’une grande richesse.

Josette Dubus

VIE DU DIOCÈSE
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Le diacre permanent :  
un lien essentiel entre l’Église et la société
Le père Jean-Marc Le Cam a la mission d’accompagner les diacres permanents. Il nous 
explique ici le sens de leur engagement.

Avant tout je voulais dire ma 
joie d’accompagner le diaconat 

permanent. Ces hommes, ainsi que 
leurs épouses qui les soutiennent sont 
des appels pour chacun de nous à vivre 
l’Évangile… Chaque diacre permanent 
est présent et acteur dans le monde, 
appelé par l’Église, Peuple de Dieu. Il est 
ferment dans la pâte humaine, souvent 
marié, père de famille…

C’est un homme appelé à être signe 
de l’amour de Dieu pour tous. Il est 
bon de se rappeler que le diaconat 
n’est pas d’abord de l’ordre du faire, 
mais de l’ordre du signe. Les ministres sont 
d’abord un don que Dieu fait à son Église. (cf. 
Ep 5, 21-33). Ainsi le diacre est d’abord signe 
du Christ serviteur. Jésus, en lavant les pieds de 
ses disciples le soir où Il instituait l’Eucharistie, 
signifiait qu’il est aussi important de se mettre 
au service des hommes que de se nourrir de 
son Corps. La mission du diacre est d’abord 
d’être attentif aux personnes, là où il vit (famille, 
travail, monde associatif…). Il est donc tout 
naturel que, contrairement aux prêtres, la règle 
de l’Église, reconnaisse au diacre permanent le 
droit à l’engagement politique ou syndical. La 
présence du diacre rappelle aux chrétiens, qu’en 
tant que baptisés, ils ont à servir les hommes et, 
aux hommes (chrétiens et non chrétiens) qu’il 
côtoie tous les jours, que l’Église est proche 
d’eux, attentive à leurs joies et leurs peines.

Est-il nécessaire de rappeler que par son 
ordination, le diacre n’est plus laïc, mais il est 
en lien avec les membres de la communauté 
chrétienne pour rappeler que tout baptisé est 
appelé au service des hommes avec lesquels 

il vit. D’autre part, ce n’est pas parce qu’il 
peut célébrer baptêmes et mariages qu’il 
supplée le prêtre. Sa mission est différente et 
complémentaire de ce dernier. Le prêtre est 
d’abord envoyé aux communautés chrétiennes 
pour qu’elles vivent la relation à Dieu et aux 
frères. Il est signe et facteur d’unité dans la 
communauté composée de baptisés très divers. 
Le diacre est d’abord au service des hommes 
dans le milieu où il vit, pour signifier que c’est 
la vocation de tout baptisé. C’est à ce titre que 
le diacre est habilité à transcrire l’Évangile 
dans la vie par l’homélie. La préparation et la 
célébration des cérémonies du lien : baptême, 
mariage, et funérailles sont vécues par lui 
comme un service particulier aux hommes en 
quête de sens auprès de l’Église, lors des temps 
forts de leur vie.

Le diaconat est donc la rencontre d’un 
charisme personnel et d’un appel de l’Esprit, 
par l’intermédiaire de la communauté 
chrétienne. Pour que le service que l’Église 

DIACONAT
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doit aux hommes soit aussi diversifié que 
leurs besoins et leurs détresses, les diacres 
appelés sont d’origine, de culture, d’insertion 
diverses, et notre diocèse est riche de ces 
diversités. Chaque diacre ne peut incarner 
seul les différentes facettes de son ministère, 
ainsi le diaconat prend figure, et encore de 
façon incomplète, au travers de la fraternité 
diocésaine du diaconat. De même les missions 
confiées aux diacres sont, elles aussi, diverses 
(pour notre diocèse : pastorale des familles, 
des malades, diaconat, accompagnement des 
handicapés, des divorcés, des catéchumènes, 
de mouvements d’Action catholique, Carrefour 
Rural, Service des pèlerinages, etc... ). Lorsqu’ils 
se rassemblent, les diacres prennent conscience 
eux-mêmes, dans cette diversité, de la diaconie 
de l’Église diocésaine et des manques qui 
restent à combler.

Mais quelle joie aussi d’accompagner le temps 
de l’interpellation, du discernement et de la 
formation au diaconat… On peut se proposer au 
diaconat, mais c’est l’Église qui invite un homme 
à réfléchir, pendant au moins un an, parfois 
deux ou trois, à l’éventualité du diaconat. On dit 
alors de ces hommes qu’ils sont « interpellés » 
en vue d’un éventuel diaconat. Commence 

alors la formation proprement dite, chemin 
autant spirituel et pastoral qu’intellectuel. 
Le candidat au diaconat et son épouse se 
forment théologiquement et pastoralement 
pendant trois ans avant l’ordination puis trois 
ans après. Le chemin vers l’ordination est 
parsemé d’étapes : appel officiel et écrit de 
l’évêque, admission parmi les candidats un 
an avant l’ordination, charges du service de la 
Parole et de la Prière entre dix et six mois avant 
l’ordination… Ces étapes illustrent la bonne 
pédagogie de l’Église dans la préparation à un 
sacrement qui engage toute la vie, jusqu’à la 
mort, comme le mariage.

Chers amis, baptisés, diacres, prêtres, évêque, 
rendons grâce à Dieu pour ces visages du Christ 
serviteurs qui au milieu de nous, nous lancent 
cet appel à vivre ce que nous trouvons au début 
de Gaudium et Spes :

« Les joies et les espoirs, les tristesses et les 
angoisses des hommes de ce temps, des 
pauvres surtout, sont aussi les joies et les 
espoirs, les tristesses et les angoisses des 
disciples du Christ, et il n’est rien de vraiment 
humain qui ne trouve écho dans leur cœur ».

Père Jean-Marc Le Cam

Au service d’un soutien humain et spirituel
Pascal Richer est membre du service diocésain du Diaconat. Il nous dit sa mission de 
soutien des diacres et de leur famille.

Lors de mon ordination en 2002, deux 
missions m’ont été confiées : être à l’écoute 

du monde associatif et être aumônier des 
sapeurs pompiers de l’Eure, deux missions 
passionnantes, remplies de rencontres 
enrichissantes avec pour seul but l’amour de 
son prochain.

En 2015, suite à une décision du Conseil 
épiscopal, un duo de délégués diocésains du 

diaconat est créé : François Gervais a pour 
mission d’être en amont d’un cheminement vers 
l’ordination diaconale et moi-même j’œuvre 
pour le soutien humain et spirituel des diacres 
et de leurs épouses ainsi que dans l’organisation 
de rencontres diocésaines, interdiocésaines et 
de temps de récollections dans les différentes 
zones de notre diocèse.

Pascal Richer
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Au service du discernement  
et de l’accompagnement
François Gervais développe le rôle du comité diocésain du Diaconat et la mission particulière 
qui lui a été confiée, dans le parcours de formation au diaconat.

À l’appel du père Christian Nourrichard, 
j’ai accepté d’être délégué diocésain du 

diaconat chargé des personnes en cheminement 
vers le diaconat. Ma mission est de soutenir 
une pastorale de l’appel d’hommes au diaconat 
en fonction des réalités du département et des 
différents secteurs de pauvreté, de m’investir 
dans le discernement et le « traitement » des 
candidatures qui arrivent au Comité diocésain 
du diaconat, de suivre la formation provinciale 
des futurs diacres en lien avec la personne 
déléguée au titre du diocèse, tout en étant en 
relation avec les délégués au diaconat de la 
Province normande.

L’équipe du Comité diocésain du diaconat (CDD) 
constitue pour ma mission un important point 
d’appui en collaboration étroite avec le père 
Jean-Marc Le Cam, prêtre accompagnateur du 
service diocésain du diaconat.

Les évêques normands ont décidé de pré requis 
pour l’entrée en formation s’articulant autour 
de trois points :
 › Avoir un parcours diocésain ou autre sur le 

Mystère Chrétien.
 › Avoir une expérience de collaboration en 

Eglise déjà vécue et éprouvée.
 › Être en activité professionnelle lors de 

l’ordination diaconale (donc environ 50/52 
ans maximum) et dix ans de mariage.

Plusieurs étapes sont nécessaires avant 
une ordination diaconale. Tout d’abord 
l’interpellation : les communautés chrétiennes, 
les conseils pastoraux, les mouvements et 
associations de fidèles, les prêtres, les diacres, 
dans la discrétion, font remonter des noms au 
délégué diocésain et au prêtre accompagnateur 
qui, après présentation de la candidature, les 

interpellent. L’épouse participe aux différents 
temps proposés.

Puis le discernement, temps de réflexion et de 
recherche d’un ou deux ans en groupe pour 
permettre d’éclairer le sens de l’appel reçu. À 
l’issue, chacun (Eglise ou candidat) décide en 
toute liberté de poursuivre ou non, ce qui peut 
provoquer une blessure profonde. Dans ce cas, 
il est très important d’entourer la personne et 
de lui faire sentir que d’autres chemins sont 
possibles. Ensuite vient la formation de trois 
années avant l’ordination, avec comme fil rouge 
les évangélistes Matthieu, Marc et Luc, puis 
trois ans de formation continue. Pendant toutes 
ces étapes, une équipe d’accompagnement 
est mise en place pour accompagner dans la 
prière et l’amitié et également contribuer au 
discernement de sa vocation et déterminer la 
mission à confier.

Au cours de la deuxième année de formation, 
le candidat exprime sa demande à l’évêque qui 
prend avis du CDD. Cette lettre exprime la libre 
démarche du candidat. Elle rend compte de 
ce qu’il a vécu, découvert et acquis durant ce 
temps de discernement. S’il est marié, l’épouse 
fait parvenir par écrit à l’évêque son accord pour 
que son mari poursuive son cheminement vers 
le diaconat. Cette étape aboutit à la célébration 
des institutions « lectorat et acolytat » dans la 
paroisse du candidat, ministères de « Serviteur 
de la Parole, de la Prière communautaire ». 
L’ordination diaconale, à la fin de la troisième 
année, clôture ce chemin de formation et de 
prière. Je suis investi pleinement dans cette 
mission. Je vis des moments forts d’amitié, de 
découvertes, de partage aussi bien au niveau 
diocésain que provincial.

François Gervais

DIACONAT
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Diaconat et mission
Un diacre et son épouse nous partagent leurs joies et les grâces reçues dans la mission 
diaconale.

La mission diaconale est une mission que le 
Seigneur nous demande d’assumer. Cette 

mission m’a fait personnellement grandir dans 
la connaissance de mes capacités, m’a fait aller 
au-delà des limites que je me connaissais, m’a 
permis de me faire découvrir une personne que 
je ne connaissais pas, moi-même.

Au cours de cette Année de l’Appel, il est bon 
de se redire qu’il faut savoir répondre « oui » 
quand le Seigneur nous appelle : « Non pas ce 
que je veux, mais ce que Tu veux ». Le Seigneur 
n’appelle pas obligatoirement ceux qui sont 
capables, Il rend capables ceux qu’Il appelle. 
On ne demande pas de diplôme pour aimer. 
Ainsi, j’ai pu être surpris de pouvoir assurer 
des récollections pour un groupe de personnes 
divorcées.

Que de grâces reçues au fil des années : 
la fraternité diaconale, les retraites, les 
récollections, les rencontres diocésaines, les 
pèlerinages.

En juin prochain, je vais avoir soixante-quinze 
ans, l’âge limite dans ma mission auprès 
des personnes divorcées, remariées ou non. 
Comme tout engagement, il est bon d’en faire 
une relecture.

Dans ce qui est vécu chaque jour avec Agnès 
mon épouse, il y a la prière quotidienne : les 
Laudes et les Vêpres. Cette prière de l’Église 
est recommandée à tous les baptisés, mais le 
diacre a cette chance d’avoir fait la promesse 
de s’y engager le jour de l’ordination. Alors 
que l’on peut être accaparé par des choses que 
nous pensons plus urgentes, l’obligation a du 
bon. La prière est un temps pour se poser, c’est 
bon pour le moral spirituel. Ce temps de cœur 
à cœur avec Dieu nous rappelle que nous ne 
sommes pas à notre compte.

Dans toutes ces années, il y a ce qui était prévu 
dans la lettre de mission, et aussi ce qui était 
imprévu : demandes diverses de célébrations, 
souvent au nom de l’amitié, difficile de refuser, 
ou absences du curé. Cela bouscule notre vie, 
mais nous rappelle notre engagement dans le 
service. Le diacre, avec son curé, est signe de 
la place que le service doit tenir dans la vie de 
l’Église : être témoin du Christ serviteur.

Ma mission a consisté à accueillir et à ouvrir un 

chemin d’espérance aux personnes blessées 
dans leur amour conjugal. La mission est riche 
d’expériences diverses, de joies et de difficultés 
rencontrées.

Agnès et moi, au cours d’une retraite en 
juillet 2006 à Lisieux, nous avons rendu grâce 
à Dieu pour nos quarante ans de mariage, 
entourés de cent vingt personnes divorcées qui 
ont fait le choix évangélique de rester fidèles au 
« oui » du sacrement de mariage. Cela restera 
l’un de nos meilleurs souvenirs. Un bonheur 
partagé dans la foi au Christ ressuscité.

Yves et Agnès Cormier
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Sainte Thérèse
de l’Enfant-Jésus et de la Sainte-Face
En cette année de l’appel, nous redécouvrons cette sainte qui est docteur de 
l’Église et patronne des missions, dans la recherche de sa vocation.

Marie Françoise Thérèse 
Martin est une jeune 

fille issue d’une famille 
chrétienne vivant sa foi 
avec ferveur et des relations 
familiales attentives.
L’épreuve ne les épargnera 
pas. En 1877, le décès de 
Zélie, sa maman, affecte 
tout le monde, en particulier 
Thérèse qui a quatre ans. 
Le départ de Pauline et 
Marie, ses grandes sœurs, 
pour le Carmel n’arrange 

rien. Malade, elle est choyée par les siens et 
portée dans la prière. Le sourire de la Sainte 
Vierge en 1883 puis la grâce de Noël 1886 
seront des étapes importantes dans sa vie. 
Ste Thérèse écrit : « Je sentis en un mot la 
charité entrer dans mon cœur, le besoin de 
m’oublier pour faire plaisir et depuis lors je fus 
heureuse ! » (Manuscrit A, 45r). Elle réalise 
alors un peu mieux ce qu’est un chemin de 
conversion et sa nécessité. À partir de ce 
jour, elle retrouvera son ardent tempérament 
jusqu’à demander à son père, Louis Martin, 
de pouvoir elle aussi entrer au Carmel « pour 
sauver les âmes et prier pour les prêtres ». 
Il acceptera et l’aidera dans ses démarches.

Déjà religieuse, Thérèse continuera de chercher 
sa vocation en se nourrissant des Écritures et 
en priant. Elle écrit : « L’Évangile m’apprend, 
mon cœur me révèle ». Traversée par de grands 
désirs, elle finit par accueillir sa vocation : 
« O Jésus mon Amour… ma vocation enfin je 
l’ai trouvée, ma vocation c’est l’Amour ! […] 
dans le Cœur de l’Église, ma Mère, je serai 
l’Amour… ainsi je serai tout… ainsi mon rêve 
sera réalisé !!! » (Manuscrit B, 3v).

Le 9 juin, elle pose un 
acte d’offrande à l’Amour 
miséricordieux de Dieu et le 11 juin vit une grâce 
profonde qui la fera écrire : « Depuis cet heureux 
jour, il me semble que l’Amour me pénètre et 
m’environne, il me semble qu’à chaque instant 
cet Amour miséricordieux me renouvelle » 
(Manuscrit A, 84r).

Thérèse écoute la Parole de Dieu, prie, pose 
des actes de charité chaque jour. Elle est 
audacieuse et s’appuie sur le Christ. Elle 
poursuit la recherche de sa vocation pour être 
toujours mieux unie au Christ et s’offre à Lui 
dans le secret de sa prière et dans la vie des 
sacrements de l’Église.

Et si nous passions, nous aussi, en mode 
« ECO » : Écouter, Chercher, Offrir !
 › Écouter la Parole de Dieu, le témoignage 

fervent des baptisés, de ceux qui nous 
aiment. Écouter et actualiser cette Parole 
dans nos humbles vies.

 › Chercher Dieu ! Il se laisse trouver et se donne 
sans mesure, ou plutôt, à la mesure que nous 
lui permettons de se donner à nous. Ne pas 
craindre de grandir en charité en cherchant 
la vocation au plus grand amour qui nous est 
proposée de vivre.

 › Offrir notre Oui, à l’exemple et avec l’aide de 
Ste Thérèse, à celui de Dieu qui nous dit un 
Oui incessant dans Son Fils Jésus. Offrir des 
petits sacrifices en choisissant d’aimer dans 
tous les moments de nos quotidiens.

Ste Thérèse de Lisieux est docteur de l’Église. 
Sa petite voie de confiance et d’abandon est un 
parcours sûr. Ce n’est pas la facilité qui est au 
programme mais le bonheur !

Père Éric Ladon
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Une semence de paix en Égypte
Sœur Nicole, qui faisait partie l’année dernière du Carmel St Joseph à St Georges Motel, 
nous raconte comment elle a vécu la visite du pape François les 28 et 29 avril au Caire.  
Un témoignage très fort, arrivé le soir même !

Un grand OOOOOuf ! L’armée, 
les agents de sécurité, 

le président et tous ceux qui 
attendaient le pape peuvent 
dire « ouf » ce soir… et « merci 
Seigneur ». Tout s’est bien passé, 
et dans un climat de paix ! Les 
scouts aussi ont fait un travail 
merveilleux, comme déjà pendant 
le triduum pascal où ils aidaient 
la sécurité. Ils étaient présents, 
actifs, attentifs aux besoins des 
uns et des autres… magnifique. 
Les agents de sécurité étaient 
sur les routes dès cinq heures du matin, postés 
tous les vingt mètres, sur les immeubles, autour 
du séminaire, sur les collines. Dans le stade, 
ils étaient au premier rang et sur le podium… 
un déploiement fantastique de sécurité, bien 
placée ! Plus discrets, mais bien présents les 
hélicoptères rodaient au dessus du stade où 
quinze mille personnes avaient rempli la moitié 
des places…

Oui, nous avons vécu un temps fort pour la paix 
en vivant la paix. Un moment de grâce que cette 
visite du pape de la paix, tel qu’il figurait dans 
les grandes affiches publicitaires sur les grands 
axes au Caire : « Le pape de la paix en Égypte 
de la paix ». Pour ma part, c’est la première fois 
que je participe à un tel événement. Ce n’est 
pas mon fort, tous ces grands rassemblements. 
Mais là je me suis sentie poussée et j’en suis très 
contente, malgré le lever à quatre heures du 
matin, les longues heures d’attente, la difficulté 
de retrouver chacun son bus (car les portables 
étaient interdits), la chaleur et le soleil ; mais 
l’armée avait distribué des chapeaux et de 
l’eau à tous ! Un événement majeur, religieux 
et politique à la fois, dont nous allons recueillir 

les fruits dans les jours à venir… 
Que nous puissions vraiment 
bâtir cette paix dont nous avons 
tant besoin… J’en ai plein le cœur 
et les yeux… Est-ce un rêve ? Non, 
c’est du réel et les paroles du 
pape résonnaient comme paroles 
d’Évangile. Depuis une semaine, 
on parle de cette visite dans les 
moindres détails, mais il valait 
mieux ne rien communiquer par 
mesure de sécurité.

Le nombre des religieuses 
présentes pour la messe dans le stade, 
était très important : six cents ! (venant 
principalement du Caire). Peut-être n’étaient-
elles pas toutes là, au premier rang, lors de la 
rencontre des religieux et consacrées qui a suivi 
dans l’après-midi. Le pape nous a adressé une 
parole forte, en italien (mais pas traduite), je 
me suis appliquée à comprendre cette langue. 
Pour nous, religieux, deux tentations : le 
pharaonisme et l’individualisme !!! Nous allons 
reprendre ce message en communauté, plutôt 
en français !

Hier aussi, les paroles fortes de la rencontre 
avec l’Imam nous ont interpellés sur le devoir 
de l’identité et le courage de l’altérité pour 
travailler à une vraie paix dans ce dialogue 
constructif.

De la communauté, nous étions trois, une de 
nos sœurs aussi était venue d’Alexandrie, une 
autre de la haute Égypte… Ce soir nous allons 
nous coucher tôt, mais je tenais dès maintenant 
à vous écrire ce qui déborde du cœur, touchée 
surtout par vos messages de prière, d’amitié et 
de sympathie. Merci à tous…

Sœur Nicole Chahhoud
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Poussés par l’Esprit pour la mission
Voici quelques extraits du message du pape François pour la 54ème journée mondiale de 
prière pour les vocations.

Chers frères et sœurs, À l’occasion de la 
Journée Mondiale de Prière pour les 

Vocations, je voudrais m’arrêter sur la dimension 
missionnaire de l’appel chrétien. Tous les 
chrétiens sont constitués missionnaires de 
l’Évangile ! Le disciple est touché et transformé 
par la joie de se sentir aimé de Dieu et il ne peut 
pas garder cette expérience pour lui-même. 
L’engagement missionnaire est situé au cœur 
de la foi même : la relation avec le Seigneur 
implique le fait d’être envoyé dans le monde 
comme prophète de sa parole et témoin de son 
amour.

Même si nous expérimentons en nous 
beaucoup de fragilité et de découragement, 
nous devons élever la tête vers Dieu sans céder 
au pessimisme. Chaque disciple missionnaire 
sent dans son cœur cette voix divine qui l’invite 
à « passer » au milieu des gens, comme Jésus, 
« en guérissant et faisant du bien » à tous. 
L’Église a besoin de prêtres confiants et sereins 
pour avoir découvert le vrai trésor, anxieux 
d’aller le faire connaître à tous avec joie !

Nombreuses sont les questions qui surgissent 
lorsque nous parlons de la mission chrétienne, 
à ces interrogations, nous pouvons répondre en 
contemplant trois scènes de l’Évangile :

 › Jésus est oint par l’Esprit et envoyé. Être 
disciple missionnaire signifie participer 
activement à la mission du Christ. C’est notre 
mission : être oints par l’Esprit et aller vers 
nos frères annoncer la Parole, en devenant 
pour eux un instrument de salut.

 › Jésus se joint à notre chemin. Si nous 
contemplons Jésus ressuscité, qui marche 
aux côtés des disciples d’Emmaüs, notre 
confiance peut être ravivée : les deux 
disciples, blessés par le scandale de la 

Croix, sont en train de retourner chez eux 
en portant dans leur cœur une espérance 
brisée. La tristesse a pris la place de la joie de 
l’Évangile. Jésus ne les juge pas, il transforme 
leur découragement, il rend brûlants leurs 
cœurs et ouvre leurs yeux, en annonçant la 
Parole et en rompant le Pain. De la même 
manière, le chrétien ressent Jésus vivant 
avec lui au milieu de l’activité missionnaire.

 › Jésus fait germer la semence. La semence du 
Royaume, bien que petite et invisible, grandit 
silencieusement grâce à l’œuvre incessante 
de Dieu. Dieu dépasse nos attentes et Il 
nous surprend par sa générosité, en faisant 
germer les fruits de notre travail au-delà des 
calculs de l’efficacité humaine.

Par cette confiance évangélique, nous nous 
ouvrons à l’action silencieuse de l’Esprit, qui 
est le fondement de la mission. Il ne peut 
jamais y avoir de pastorale vocationnelle ni 
de mission chrétienne sans la prière assidue 
et contemplative. En ce sens, il faut alimenter 
la vie chrétienne par l’écoute de la Parole de 
Dieu et prendre soin de la relation personnelle 
avec le Seigneur dans l’adoration eucharistique, 
« lieu » privilégié de la rencontre avec Dieu.

Le peuple de Dieu a besoin d’être guidé par 
des pasteurs qui consacrent leur vie au service 
de l’Évangile. C’est pourquoi je demande aux 
communautés paroissiales, aux associations et 
aux nombreux groupes de prière présents dans 
l’Église : contre la tentation du découragement, 
continuez à prier le Seigneur d’envoyer des 
ouvriers à sa moisson et de nous donner des 
prêtres amoureux de l’Évangile, capables d’être 
proches de leurs frères et d’être, ainsi, un signe 
vivant de l’amour miséricordieux de Dieu.

Pape François

ÉGLISE UNIVERSELLE
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Mon premier congrès…
Voici un retour du congrès de l’Union des frères et sœurs de Charité, à Plasnes, le dimanche 
14 mai. C’est un membre de la Charité de Saint-Ouen de Pont-Audemer qui écrit.

À trente-deux ans, j’ai assisté à mon premier 
congrès. En arrivant sous un beau soleil, 

je me suis sentie tout de suite accueillie. La 
journée a commencé par une procession suivie 
de la messe. J’ai été heureuse de voir l’église 
remplie d’environ cinq cents charitons. Après 
un déjeuner, nous avons assisté au concours 
de tintenelles (vrai régal pour les oreilles) pour 
finir par les vêpres et la remise des diplômes. Je 
profite de l’occasion pour remercier tous ceux 
qui ont fait de cette journée une réussite, cela a 
été l’occasion d’échanges riches et profonds. J’ai 
été marquée par la bienveillance, les sourires et 
la densité de la foi de mes frères et sœurs.

Quelle joie de voir des personnes au service des 
autres, dans la fidélité à la Parole du Christ. J’ai 
constaté que le point de départ de l’engagement 
pour beaucoup était une sensibilité face à la 
douleur d’autrui et une grande générosité : 
« Je suis là pour donner de l’amour et c’est le 
sens de ma vie » m’a dit un frère de charité. 
Un passage de l’Évangile m’est alors revenu en 
mémoire : « chaque fois que vous l’avez fait à 
l’un de ces petits qui sont mes frères, c’est à moi 
que vous l’avez fait » dit Jésus. Face à un deuil, 
nous sommes tout petits, alors comment aider 
une mère qui vient de perdre son enfant ? Être 

présent, consoler, apporter un peu de chaleur, 
voici des actes posés avec humilité et simplicité.

Ce don fait par les frères et sœurs, s’accompagne 
d’une foi rayonnante, nourrie par la prière. 
Comme nous l’a rappelé notre évêque, « la foi 
est cette relation à Dieu qui grandit dans nos 
relations aux autres ». Dans une société qui 
a peur de l’engagement, les charitons sont à 
contre-courant. Ce sont des témoins vivants 
de l’amour que le Christ porte à chacun de 
nous ; alors osons rejoindre l’autre là où il est :  
vive la Charité, vive le Christ !

Anne-Laure

Changement de Grand-Aumônier 
de l’Union des Charités

C’était le 26 mai 1983, Mgr Gaillot commençait 
l’homélie de son premier rassemblement 

de Charité par ces mots : « Je commence par 
vous dire la grande joie que j’ai de vous donner 
un Grand-Aumônier en la personne de Jacques 
Castel ». Et pendant quarante-quatre ans il a 
servi de tout son cœur, participant activement, 
animant les récollections, soutenant les confréries 
et gérant les, hélas, inévitables conflits.

À l’issue de notre congrès quinquennal, 
Mgr Nourrichard a « créé l’événement », comme 
m’ont dit certains, en nous annonçant que le 
père Castel remettait sa charge et qu’il a nommé 
pour lui succéder le père Laurent Bailly. Le père 
Castel mérite bien le titre de « Grand-Aumônier 
émérite » que lui a donné le père évêque ! Puis 
le père Castel, après avoir dit quelques mots, 
empreints d’émotion, a transmis la médaille de 
commandeur, signe de sa charge, au père Bailly. 
Les premiers instants de stupeur et d’émotion 
passés, tous se sont mis debout pour applaudir 
le père Castel durant de longues minutes.

Michel de Vaumas
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Une journée fraternelle
Les diacres et leurs épouses, entourés de l’équipe d’accompagnement du diaconat, se sont 
retrouvés, le 8 avril, à Blaru pour redécouvrir le Credo. Un diacre et son épouse témoignent.

À l’initiative du prêtre accompagnateur au 
diaconat, dix diacres et leurs épouses ont 

suivi et partagé une journée de récollection. 
Nous nous sommes retrouvés à Blaru à 
l’extrémité de la région parisienne, lieu inconnu 
de la plupart d’entre nous, bien que situé à 
quatre km de Vernon, paroisse dont Jean Marc 
Le Cam est le curé. Nous étions reçus dans la 
jeune et vivante communauté des Sœurs du 
Sacré-Cœur, ordre engagé dans l’accueil et 
l’hospitalité.

Le premier travail nous a fait reprendre le credo 
en le lisant à l’envers ! La démarche est d’emblée 
décapante. Nous connaissons tellement bien 
« notre Crédo » que nous récitons de mémoire 
à chaque eucharistie, que le sens originel risque 
de s’éloigner de nos cœurs. En reprenant chaque 
verset, une véritable catéchèse a redonné du 
contenu et du souffle pour nos proclamations.

Chacun a entendu l’enseignement et reçu en sa 
personne la vérité du symbole. Voici quelques 
phrases que l’humble rapporteur a relevées en 
espérant qu’elles seront souffle de l’Esprit dans 
ce temps de Pâques :

« Ainsi soit-il m’engage à dire oui à l’accueil et 
à être signe d’amour. Je m’abandonne dans la 
foi, véritable plongée pour la vie éternelle. Le 
baptême est une plongée dans l’amour de Dieu, 
Créateur et ressuscitant. Notre Eglise rayonne 
de la passion de Dieu pour l’homme dans 
une dimension universelle et missionnaire où 
chacun vit l’amour de Dieu selon ses ancrages 
et charismes. Cette Eglise voulue par Dieu est 
sainte même si elle est constituée d’hommes 
pécheurs que nous sommes. C’est l’amour de 
Dieu qui nous fait comprendre que lorsqu’un 
membre souffre, c’est l’Église qui souffre. L’Esprit 
Saint est le souffle de Dieu à l’œuvre dans les 
cœurs disponibles, à l’image de Joseph, un juste 

qui n’a pas eu peur du regard des autres pour 
s’ajuster au projet de Dieu, signe de l’amour, 
de la justice et de la miséricorde de Dieu.  
La résurrection, c’est la mort qui n’a pas le 

dernier mot : l’amour est vainqueur. Pour les 
apôtres, la crucifixion a été un séisme qui doit 
relativiser nos doutes et nos désespérances ! 
Pour nous les hommes, Jésus révèle la part de 
Dieu en l’homme. Prenons-nous le temps de 
nous émerveiller de la Création toute entière ? 
Dans cette foi, je crois en Dieu notre Père du 
ciel, en qui je reconnais la Source de toute vie, 
le Créateur et la destinée du monde.

Le père évêque a eu la gentillesse de nous 
rejoindre pour présider l’eucharistie et partager 
le repas. Nous avons poursuivi notre réflexion 
en abordant un document sur « l’humilité de 
Jésus, chemin d’humanité »….

Avant de nous séparer, Pascal, diacre en charge 
de l’animation de notre fraternité diaconale, a 
eu la bonne idée de rejoindre les frères absents, 
malades ou âgés par une carte postale illustrée 
du lavement des pieds, signe du service auquel 
nous sommes appelés, sur laquelle nous avons 
exprimé nos salutations fraternelles.

Bernard et Geneviève Fagoo
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Sois marqué de l’Esprit Saint, 
le don de Dieu
Dimanche 30 avril, Mgr Nourrichard est venu confirmer les jeunes et les adultes du secteur 
Nord-Ouest. Un membre d’Équipe d’Animation Pastorale d’une paroisse nous en parle.

C’est dans l’église de Beuzeville, baignée 
dans la lumière douce et colorée de 

ses vitraux, que se sont déroulées les 
confirmations du secteur nord-ouest, 
réunissant les paroisses Estuaire Pays 
d’Auge, Mont geoly, Notre Dame du 
Roumois, Notre Dame Risle Seine et les 
élèves du groupe scolaire Saint Ouen à Pont 
Audemer. C’était l’aboutis sement de deux 
années de préparation au sacrement et le 
témoignage de l’enga gement de ces vingt-
six jeunes et adultes dans leur foi et dans 
l’Église. Quatre d’entre eux s’apprêtaient 
également à recevoir l’eucharistie pour la 
première fois.

Accompagnés par un chant à l’Esprit Saint, les 
confirmands, épaulés par leur marraine ou 
parrain de confirmation, se sont présentés à 
genoux devant notre évêque, Monseigneur 
Nourrichard, pour recevoir le Saint Chrême 
et être marqué du sceau de Dieu, le soufflet 
d’autrefois remplacé par un baiser. Ce fut pour 
tous un moment d’émotion et de joie ; une 
juste récompense pour le dévouement et le 
travail des catéchistes concernés. Les nouveaux 
confirmés, étant devenus adultes dans leur foi, 
s’engagent à la partager avec le monde qui les 
entoure, à répandre la Bonne Nouvelle de Jésus 
Christ.

Marie-Madeleine, marraine de confirmation 
pour la première fois, d’une adulte de 
Montgeoly, a témoigné de sa fierté d’avoir 
suivi la démarche catéchétique de sa filleule 
et de l’avoir vue cheminer vers ce moment. Sa 
filleule, Cindy, a livré ses impressions en trois 
étapes : « Au début, il y avait l’appréhension de 
l’inconnu ; pendant, j’ai senti le calme m’envahir, 
prise par l’ambiance de recueillement, j’étais 

concentrée sur ce que cette confirmation et 
première communion signifiaient pour moi. 
Après, il y avait, bien sûr, du soulagement mais, 
surtout, une grande joie d’affirmer ma foi. »

Sylvie, une autre adulte confirmand, a 
résumé son expérience ainsi : « Le jour de ma 
confirmation, j’ai ressenti une grande fierté 
d’appartenir à l’Église. Quand Mgr Nourrichard 
m’a donné l’onction du St Chrême, j’ai eu 
l’impression d’être chez moi comme s’il 
me disait « bienvenue à la maison » ! Voilà 
l’impression de bien-être et de joie que cela m’a 
procurée »

Une jeune de Beuzeville, Wendy, a trouvé que la 
cérémonie, « était belle, simple, émouvante et 
un beau témoignage de ma foi ». Apolline, une 
élève de Saint Ouen, quant à elle, était émue 
de recevoir le don de l’Esprit Saint pour l’aider à 
continuer à faire grandir sa foi dans les années à 
venir et de voir « que je n’étais pas seule, qu’il y 
a des gens de tous âges qui demandent à mieux 
connaître le Seigneur ».

Helen Nisseron
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Francis ou l’itinéraire
d’un apprenti de Dieu
Francis est néophyte. Il a reçu les sacrements de l’initiation, le soir de la veillée pascale. 
Comment vit-il cette nouvelle situation, maintenant qu’il a quitté les périphéries et est 
devenu un chrétien « comme les autres » ?

Baptisé ! Me voici 
membre de la grande 

famille des chrétiens 
initiés. J’ai le sentiment 
mitigé d’être un peu sur un 
nuage, et en même temps 
d’être un peu perdu…

Sur un nuage, car je me 
sens bien depuis mon baptême. Je me sens plus 
léger, plus libre, lavé de mes erreurs du passé. Une 
nouvelle vie a commencé et je me sens porté par 
une force invisible. Je vois les choses de façon plus 
positive. Les notions de bien et de mal ont un peu 
changé depuis le début de mon cheminement 
vers le baptême. Lire la Parole de Dieu me permet 
de découvrir certains éléments de réponse quand 
je me sens indécis. « Aux humains Il a donné du 
jugement, une langue, des yeux, des oreilles, et 
un cœur pour réfléchir. Il les a remplis de savoir 
et d’intelligence, Il leur a fait connaître le bien et 
le mal » (Si 17, 6-7). Avant, j’avais le sentiment de 
prendre des décisions un peu au hasard, souvent 
influencé par les modes, les pressions sociales 
et médiatiques, influencé par des traditions 
familiales. J’étais comme baigné dans des valeurs 
morales sans avoir vraiment compris ce que cela 
signifiait, ce qui les justifiait. Maintenant, j’ai 
l’impression d’avoir une référence qui fait sens, 
j’ai l’impression de percevoir des signes, tout 
cela me permet de mieux discerner, de mieux 
savoir où je vais, de décider plus sereinement 
tout en intégrant lucidement les conseils de mes 
proches et de mes amis.

Là où je me sens un peu perdu, c’est que je me 
demande ce que Dieu a prévu pour moi. Que 
puis-je inventer pour construire son Royaume ? 
Comment reconnaître l’appel qui m’est destiné 

à moi personnellement ? 
Je ressens tellement de 
besoins autour de moi, 
dans ma famille, dans ma 
paroisse, dans ma ville, 
dans le monde. Je ne sais 
pas par où commencer. 
Dieu ne peut pas 
m’appeler à tout faire !…. 

J’ai peur de ne pas avoir le temps, entre mon 
travail et ma famille. J’ai peur de ne pas être à 
la hauteur. Après tout, les autres chrétiens sont 
plus compétents que moi. J’ai encore besoin 
d’apprendre, apprendre à mieux connaître 
Dieu, apprendre à lire la Parole de Dieu, 
apprendre à y voir plus clair moi-même avant 
de pouvoir aider les autres… Malgré mes peurs 
et ma timidité, je ne veux pas être comme le 
serviteur bon à rien de la parabole des talents. 
« J’ai eu peur, et je suis allé cacher ton talent 
dans la terre » (Mt 25, 25). Je dois témoigner, je 
dois agir sans attendre.

Alors j’ai décidé de simplement aller à la 
rencontre des personnes actives et engagées 
sur ma paroisse. Je leur ai demandé ce que 
je pouvais faire pour les aider. Elles m’ont 
répondu. J’ai été surpris par la simplicité des 
choses à faire et la joie provoquée et reçue par 
de petits services et de modestes attentions. 
J’avance dans la foi, « serviteur bon et fidèle, 
tu as été fidèle pour peu de choses, je t’en 
confierai beaucoup » (Mt 25, 23). Les grandes 
choses sont donc à venir !

Apprends-moi Seigneur à te choisir tous les jours, 
donne-moi Seigneur de partager ton amour.

Béatrice Schenckery
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Synode des évêques
Le pape François vient d’adresser une lettre aux jeunes à l’occasion de la présentation du 
Document Préparatoire de ce Synode. La voici.

Chers jeunes,
J’ai la joie de vous annoncer qu’en 

octobre 2018 se célébrera le Synode des 
Évêques sur le thème « les jeunes, la foi et le 
discernement vocationnel ». Je vous ai voulu 
au centre de l’attention parce que je vous 
porte dans mon cœur. Aujourd’hui même 
est présenté le Document Préparatoire, que 
je vous confie comme « boussole » tout au 
long de ce cheminement.

Me viennent à l’esprit les paroles que 
Dieu adressa à Abram : « Quitte ton pays, 
ta parenté et la maison de ton père, pour 
le pays que je t’indiquerai » (Gn 12, 1). 
Ces paroles s’adressent aujourd’hui aussi 
à vous : ce sont les paroles d’un Père qui 
vous invite à « sortir » pour vous lancer vers un 
futur non connu mais porteur de réalisations 
certaines, vers lequel Lui-même vous 
accompagne. Je vous invite à écouter la voix de 
Dieu qui résonne dans vos cœurs à travers le 
souffle de l’Esprit Saint.

À Cracovie, lors de l’ouverture de la dernière 
Journée Mondiale de la Jeunesse, à plusieurs 
reprises je vous ai demandé : « Peut-on changer 
les choses ? ». Et vous avez crié ensemble un 
retentissant « oui ! ». Ce cri naît de votre cœur 
juvénile qui ne supporte pas l’injustice et ne 
peut se plier à la culture du déchet, ni céder à la 
globalisation de l’indifférence. Écoutez ce cri qui 
monte du plus profond de vous ! Même quand 
vous ressentez, comme le prophète Jérémie, 
l’inexpérience due à votre jeunesse, Dieu vous 
encourage à aller là où Il vous envoie : « N’aie 
aucune crainte […] car je suis avec toi pour te 
délivrer » (Jr 1, 8).

Un monde meilleur se construit aussi grâce 
à vous, à votre désir de changement et à 
votre générosité. N’ayez pas peur d’écouter 

l’Esprit qui vous suggère des choix audacieux, 
ne temporisez pas quand la conscience vous 
demande d’oser pour suivre le Maître. L’Église 
même désire se mettre à l’écoute de votre voix, 
de votre sensibilité, de votre foi ; voire de vos 
doutes et de vos critiques. Faites entendre votre 
cri, laissez-le résonner dans les communautés 
et faites-le arriver aux pasteurs. Saint Benoît 
recommandait aux abbés de consulter aussi les 
jeunes avant toute décision importante, parce 
que « souvent Dieu révèle à un plus jeune ce 
qui est meilleur » (Règle de Saint Benoît III, 3).

Ainsi, aussi par le cheminement de ce Synode, 
mes frères Évêques et moi-même nous voulons 
devenir encore plus les collaborateurs de votre 
joie (cf. 2 Co 1, 24). Je vous confie à Marie de 
Nazareth, une jeune comme vous vers qui Dieu 
a tourné son regard plein d’amour, pour qu’elle 
vous prenne par la main et vous guide à la joie 
d’un « me voici ! » total et généreux (cf. Lc 1, 38).

Avec mon affection paternelle,

Pape François 
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Accompagner l’appel au sacerdoce
Au terme de sa mission auprès des séminaristes le père Alain Mabiala témoigne…

Cette année, notre diocèse 
vit une année de l’appel. 

Occasion pour réfléchir et 
parler de tous les appels dans 
l’Église : appel au baptême qui 
est le premier de tous, appel 
au mariage, appel à la vie 
consacrée, appel au sacerdoce…

Il ne reste pas moins vrai que 
parler de l’appel fait d’abord 
penser à l’appel au sacerdoce 
et aussi à la vie consacrée. 
Sans ignorer les différents appels, je voudrais 
m’arrêter à l’appel au sacerdoce étant chargé 
depuis septembre 2006 et jusqu’en septembre 
prochain d’accompagner les séminaristes 
du diocèse au nom de notre évêque 
Mgr Nourrichard.

Tout homme qui pense « entendre » l’appel 
à devenir prêtre est admis par l’évêque dans 
un séminaire, maison de discernement, de 
maturation et de « vérification » de cet appel. 
Différents acteurs interviennent donc dans 
cette mission autour de l’appel au sacerdoce : 
service des vocations en amont, équipes des 
formateurs du séminaire, paroisses d’insertion, 
accompagnateurs…, tous aident le jeune à 
discerner et aident l’évêque à authentifier 
l’appel par un appel au sacrement de l’ordre au 
nom de l’Église.

Ce temps de discernement est un temps 
marqué par la rencontre avec le Seigneur et le 
Peuple de Dieu en Eglise et dans le monde.

Temps de rencontre avec le Seigneur. En effet, 
le temps du séminaire est un temps privilégié 
de rencontre avec le Seigneur. Les différents 
intervenants rappellent au séminariste candidat 

au sacerdoce que c’est Dieu qui 
est à la manœuvre, qui appelle 
et que pour le séminariste, il 
s’agit de répondre librement à le 
suivre ou non sur ce chemin… et 
que c’est Lui le seul prêtre… En 
ce temps pascal, cette rencontre 
prend en quelque sorte le chemin 
d’Emmaüs, Dieu qui est là et qui 
chemine et se manifeste, mais 
aussi le chemin du Bon Pasteur 
qui vient redire : le Ressuscité de 
Pâques est le seul modèle.

Temps des rencontres aussi. Rencontres avec le 
Peuple de Dieu pour lequel le Seigneur appelle 
au sacerdoce. Le prêtre est un envoyé auprès 
des hommes et des femmes dans une société 
donnée avec tout ce qu’elle comporte de force 
et de fragilité, de bonheur et de souffrance, 
d’espérance et de désespérance. Rencontres 
avec les différents protagonistes, avec les autres 
candidats, avec les communautés paroissiales 
et aussi avec les périphéries… avec le monde. 
On ne devient pas prêtre pour soi… on est 
envoyé au service d’un peuple.

Pendant onze ans dans le diocèse d’Évreux et 
auparavant pendant sept ans dans le diocèse 
de Boma (RDC), j’ai eu la joie au nom de 
l’évêque de favoriser ces différentes rencontres 
pour aider au discernement et la vérification 
de cet appel particulier. Ces rencontres avec 
ces séminaristes m’auront marqué, interrogé, 
fait grandir dans ma vie de prêtre. J’en rends 
grâce à Dieu, je remercie tous ceux que j’ai 
accompagnés et tous ceux que le Seigneur a 
mis sur ma route dans cette mission.

Alain Mabiala
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Portes ouvertes au Séminaire…
Le samedi 22 avril, le séminaire Saint Sulpice d’Issy les Moulineaux ouvrait ses portes. Yvette 
Delacour nous rend compte de ses découvertes.

Par ce bel après-
midi, beau coup 

de monde pour 
découvrir le sémi-
naire. Jean-Louis 
Dalleinne m’accom-
pagnait. Nous avons 
été accueillis par 
Patrick et Jordan, 
deux séminaristes 
du diocèse que nous 
connaissons, le père 
Eric Ladon était lui 
aussi présent. Patrick 
nous a servi de guide. 
Il nous présente le 
sémi naire :

Un lieu d’histoire
Depuis sa fondation en 1642 par le père Olier, 
curé de la paroisse Saint-Sulpice à Paris, le 
séminaire forme des prêtres diocésains. En 
1906, la communauté du séminaire s’installe 
définitivement à Issy-les-Moulineaux, dans la 
propriété ayant appartenu à Marguerite de Valois, 
la fameuse Reine Margot. Le bâtiment actuel date 
de 1892 et la Grande Chapelle de 1900, inspirée 
par la chapelle du château de Versailles.

« Jésus en appela douze auprès de Lui » 
Mc 3,14.
À ceux que Jésus appelle à servir comme les 
Apôtres, le séminaire offre de se mettre à 
l’école du Christ Bon Berger. Dans l’Évangile, la 
relation intime avec Jésus est le préalable à la 
mission. Le séminaire est le prolongement de 
la communauté des Apôtres rassemblés autour 
de Jésus. Initiés par Lui, les séminaristes se 
préparent à recevoir le sacrement de l’Ordre 
pour annoncer l’amour du Christ Sauveur, 
rassembler le peuple de Dieu et célébrer les 
sacrements.

Un lieu de formation pour nos futurs 
prêtres
Après un an de discernement dans une maison 
de fondation spirituelle, la formation dure six 
ans et repose sur quatre piliers :
 › La vie spirituelle : célébration quotidienne 

de la messe, prière commune de la 
liturgie des heures, prière personnelle, 
accompagnement spirituel personnel ;

 › La vie intellectuelle : deux ans de philosophie 
et quatre ans de théologie, étude de la Bible, 
des Pères de l’Église, de la liturgie… ;

 › La vie communautaire : repas, sport, projets… ;
 › La vie pastorale : le week-end, découverte 

d’une paroisse, de la vie des prêtres, annonce 
de l’Évangile.

Les séminaristes d’aujourd’hui
Aujourd’hui, le séminaire entretient des liens 
privilégiés avec les diocèses de la Région 
Apostolique d’Île de France, les diocèses de 
l’ancienne Haute-Normandie (Rouen, Évreux, 
Le Havre), les diocèses de la Picardie (Beauvais, 
Amiens) mais aussi avec les Missions Étrangères 
de Paris. Cette année, les séminaristes sont au 
nombre de 43, ils sont accompagnés par le Père 
Supérieur, Emmanuel Goulard, Sulpicien, et 
trois autres Directeurs.

Prière de Jean-Jacques Olier, 
fondateur
Ô Jésus vivant en Marie, venez en vos 
serviteurs, dans votre esprit de sainteté, 
dans la plénitude de votre force, dans 
la perfection de vos voies, dans la vérité 
de vos vertus, dans la communion de vos 
mystères ; dominez sur toute puissance 
ennemie, dans votre Esprit, à la gloire du 
Père. Amen.

Yvette Delacour

VOCATIONS
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Ceci est mon corps, livré pour vous
À la fin de cette porte ouverte au séminaire Saint Sulpice, Mgr Lebrun, archevêque de Rouen 
intervenait lors d’une conférence à partir de cette phrase de l’évangile de St Luc 21, 19.

« Ceci est mon corps livré pour vous » 
est au cœur de la mission d’un prêtre 

diocésain. L’évêque est celui qui a la mission de 
redire les plus belles paroles de Jésus, de refaire 
les plus beaux gestes de Jésus avec ces mots 
pas très compliqués : « Ceci est mon corps livré 
pour vous ».

Cela fait partie des deux cents mots les plus 
communs de la langue française. Accueillons-
les comme les plus belles paroles, les plus 
beaux gestes que le prêtre va faire.

La veille de sa mort, Jésus a accompli le geste 
rituel de la Pâque. Au cœur du centre de cette 
phrase, au geste, il y a le mot corps. Jésus dit 
« Ceci est mon corps », pas ma personne. Jésus 
a vraiment un corps, un corps masculin, pas un 
corps de femme. Un corps reçu, assumé. Jésus 
a pris la nature humaine, car il a pris ce corps. 
Avons-nous pris la mesure de l’incarnation en 
ce corps masculin ?

Il a grandi, Il a travaillé, Il est allé à la synagogue. 
Il n’a fait l’expérience que de la moitié de 
l’humanité. Le Fils de Dieu vient rejoindre 
l’humanité jusque dans ses « limitudes ». La 
personne s’accomplit dans le don à l’autre.

Ce corps donné, c’est le corps livré, c’est le 
corps défiguré. Ce Jeudi Saint, c’est déjà ce 
que Jésus vivra sur la croix. Adam s’est caché, il 
réapparaît sur la croix, le nouvel Adam. Ceci est 
mon corps, c’est l’offrande du Jeudi Saint et du 
Vendredi Saint.

Nous y apprenons que c’est une offrande libre. 
C’est Lui, avec ses quelques réponses, ses 
silences qui mène son procès. C’est le Jeudi 
Saint que s’exprime sa liberté. Don libre, don 
obligé. L’amour oblige, jusqu’à laver les pieds de 
ses disciples. C’est une offrande pour laver, c’est 
un sacrifice pour sauver.

Cette semaine nous lisons les apparitions, je 
dirais plutôt, les disparitions. Jésus apparaît et 
disparaît. Si Jésus disparaît, c’est qu’Il ressuscite. 
Il fait de nous des ressuscités, communion après 
communion.

« Ceci est mon corps livré pour vous ». Lorsque 
je dis ces paroles à la messe, je m’engage avec 
mon corps, reçu de maman. J’ai conscience que 
je me donne à la communauté. Je m’engage à 
me donner. Le célibat entendu comme l’homme 
dans sa chasteté, pas pour se replier sur lui-
même, mais pour se donner à tous.

Chaque célébration eucharistique est comme 
le Jeudi Saint : présence de l’amour sacrificiel 
de Jésus qui se donne jusqu’au bout. « Ceci est 
mon corps livré pour vous ». Je crois que ce 
sont les paroles et les gestes que dit un prêtre 
ou un évêque en engageant sa vie par amour. 
Ces paroles sont promesses, mais elles doivent 
renvoyer au cœur du prêtre, à sa capacité 
d’aimer.

Il n’est pas acteur. Il est saint pour continuer ce 
que Jésus a accompli, pour nous assurer que les 
mots ne sont pas magiques. Nous n’avons pas 
ces paroles dans l’Évangile de Jean, mais nous 
avons les paroles de Jésus avec Marie au pied 
de la croix.

« Ceci est mon corps livré pour vous ». Quand 
Jésus dit ces mots, Il se désigne à nouveau 
comme l’Époux. Aimer vivre l’eucharistie, aimer 
recevoir le corps de Jésus qui vous aime. Ainsi 
vous aimerez vos prêtres, vous leur donnerez 
leur mission : aimer.

« Le père Jacques Hamel est allé jusqu’au bout ; 
comme évêques nous sommes appelés à faire 
attention à nos prêtres âgés ».

Yvette Delacour
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Ni… ni…, et… et…

À vouloir rester pur, à refuser 
tout compromis, à ériger 

sa pensée en absolu, on tombe 
dans l’incohérence, parce 
qu’on fait le jeu de ce que l’on 
juge néfaste ou dangereux 
et que l’on combat. Ce, en 
politique, comme dans tous 
les domaines, que ce soit dans 
l’Église, dans les syndicats, dans 
l’agriculture… Quand on refuse 
le dialogue, sous prétexte 
de détenir et de défendre la 
vérité, on devient sectaire. 
L’idéologie, en ignorant la 
réalité, se condamne elle-
même sur le long terme, car la vie ne se met 
pas en boîte et ne peut jamais rester figée, 
sous peine de s’étioler et de mourir. Mais se 
tenir au milieu risque aussi d’être ambigu, car 
si je ne suis ni « à droite » ni « à gauche », ni 
« tradi » ni « progressiste », ni « engrais » et 
« pesticides » ni « bio », qui suis-je ? Les « ni 
ni » sont souvent signe de flou, de peur ou de 
refus de se prononcer, de désir velléitaire de 
tenir ensemble les contraires. « Et et » est plus 
réaliste : on ne se définit pas contre un autre, 
on retient chez l’autre ce qui s’accorde à sa 
propre pensée et l’enrichit.

Au fond, nous manquons souvent de réalisme, 
abordant les personnes et les situations avec 
des lunettes déformantes ou des a priori 
idéologiques qui nous font vivre dans un 
monde imaginaire, comme « hors sol ». Il paraît 
que nos voisins britanniques sont des gens 
pragmatiques : ils essaient les choses, avant 
de les mettre en formules ou de légiférer ; si 
cela marche, on édicte une loi, on décrit et on 
définit le processus. En France, on commence 
par voter des lois, par établir comment la vie 
doit se développer, et comme bien souvent elle 

ne suit pas la subtile trajectoire programmée, 
on est obligé de faire marche arrière ou 
d’apporter de tels amendements au projet, que 
l’on ne sait plus pourquoi on a compliqué ce qui 
ne marchait, somme toute, pas si mal.

Réalisme, pragmatisme et… intelligence 
des situations ! Avec cela, on a des chances 
d’avancer. Mais ce n’est pas tout : Si l’on joue 
« perso », on ira dans le mur, ou du moins 
on fera du sur place. Le jeu collectif est 
infiniment plus productif. Et le bien commun, 
que nous devons toujours rechercher et qui 
passe avant l’intérêt privé, sera certainement 
mieux honoré et servi par un travail d’équipe. 
Bouclons ce « programme » avec une dernière 
remarque : dans le jeu collectif, les différences 
deviennent acceptables, et même souhaitables, 
puisqu’elles enrichissent le débat et rendent 
plus performante la collaboration.

Je ne fais pas de politique, ne fais la leçon à 
personne, n’ai aucune arrière-pensée, me 
surprends seulement à rêver et à vous entraîner 
dans mon rêve.

Frère Paul emmanuel
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Conférences de St Vincent de Paul
Les samedis 1er et dimanche 2 avril, à Blaru se tenaient la récollection et l’assemblée générale de 
la Société de Saint Vincent de Paul, Conseil Départemental de l’eure. Un moment convivial qui 
a permis de se retrouver et de se ressourcer pour mieux avancer ensuite nous dit son président.

Cette année, nous avions 
l’honneur de recevoir 

Philippe Dangin, président 
du département du Calvados, 
animateur régional et vice-
président du conseil national 
de la Société de Saint Vincent 
de Paul.

Samedi après-midi, inter-
vention de Pascal Janin, 
prêtre à Bailleul et aumônier 
de l’Établissement Public de 
Santé Mentale (EPSM) des 
Flandres dans le département 
du Nord.

Il fait partie de la Pastorale 
des Personnes Handicapées. 
L’un de ses objectifs est de 
donner des jalons pour mieux 
accompagner les personnes 
malades sans s’épuiser.

Comment aller à la rencontre 
de ceux qui ont des patho   logies mentales ? 
Comment accompagner « avec » en étant 
« passionnément vivant » ?

« Quand je visite une personne malade, d’abord 
je la dérange, ce n’est qu’ensuite qu’elle pourra 
dire : « ça m’a fait du bien ». Lorsque nous 
allons voir les malades, les personnes âgées 
ou handicapées, nous complétons le Corps du 
Christ. On ne les visite pas pour leur redonner la 
dignité (qu’ils n’ont jamais perdue), mais plutôt 
pour leur donner la conscience que le malade 
est digne. C’est le Christ que je visite, c’est 
pourquoi je dois avoir autant d’égard envers ces 
personnes que j’aurais pour le Christ : celui qui 

perd du temps, qui perd sa 
vie, la gagne.

Il faut veiller à ne pas 
s’épuiser. C’est pourquoi, 
nous devons œuvrer en 
équipes, envoyées par le 
Christ. D’où l’importance 
de vivre une relecture 
personnelle et en équipe, 
pour faire ce travail 
d’enfantement car c’est le 
Christ qui souffre. »

La journée s’est terminée, 
pour ceux qui restaient 
dormir sur place, par un film 
sur le carnaval de Bailleul 
où les patients de l’EPSM 
le vivent en égalité avec les 
habitants grâce à leur char 
auquel chacun a contribué.

Enfin un moment 
important : l’année 2017 est 

consacrée à fêter le 400ème anniversaire de la 
« vocation » de St Vincent de Paul. En France, 
de nombreuses manifestations vont avoir lieu 
et ce, autour du cœur de « Monsieur Vincent » 
qui sortira de la rue du Bac (où il est conservé) 
pour être exposé là où les membres de la 
grande famille Vincentienne seront réunis.

Le 17 septembre, le cœur de St Vincent de 
Paul sera à Bayeux où nous participerons à une 
journée « Vincentienne ». Dans un souci de 
vivre de plus en plus la fraternité, nous pourrons 
inviter les personnes que nous accompagnons à 
partager cette journée.

Philippe Berthe

VIE DES MOUVEMENTS
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Marche des Rameaux
Ce samedi 8 avril 2017, le Carrefour Rural avec la Paroisse du 
Plateau du Neubourg a organisé la marche des Rameaux. Les 
organisateurs nous en parlent.

Pendant le pot d’accueil, les participants sont invités à faire con-
naissance et à noter leurs attentes de la marche spirituelle : 

« Me ressourcer physiquement et spirituellement avec d’autres 
personnes », « Contempler la nature œuvre de Dieu », « Redécou-
vrir nos églises fermées hors cérémonies ».

Et nous voilà partis de l’église de Cesseville pour celle d’Ecquetot. 
Le soleil rayonnant, la nature renaissante, les marcheurs profitent 
de ce cadre printanier pour échanger sur différents sujets.

Au cours de notre parcours, nous avons proposé deux thèmes 
de réflexion à savoir : l’humiliation et comment répondre face à 
la violence. À l’église d’Ecquetot, un extrait de la Passion de St 
Matthieu a été lu rapportant l’humiliation que Jésus a vécu lors 
de son jugement. Sur des petites feuilles jaunes, chacun a noté 
un ou plusieurs exemples d’humiliations rencontrées : « le travail 
obligatoire pour les enfants, les enseignants humiliés par des 
parents et les élèves, la mendicité des migrants pour manger, le 
poids de la hiérarchie envers les employés »… Puis chacun est 
venu les accrocher à un premier rameau.

Repartis d’Ecquetot pour l’église de Marbeuf. Un nouvel extrait 
de la Passion a été proclamé, l’arrestation de Jésus dans lequel 
il refuse que Pierre réponde à la violence par la violence. Sur 
des feuilles vertes, les personnes ont écrit les chemins qu’elles 
essayent de pratiquer à la suite du Christ et les témoins référents 
pour ne pas répondre à la violence par la violence :

« Le calme, la douceur, la maitrise de soi, comprendre la raison 
de la violence, favoriser le dialogue, être médiateur, être à 
l’écoute… », « Nelson Mandela, les moines de Tibhirine, notre 
pape François, Martin Luther King, Guy Gilbert, Marguerite 
Barankiste, l’abbé Pierre ».

Sur le deuxième rameau, les feuilles sont accrochées. La marche se 
poursuit pour revenir à Cesseville. Après avoir pris une collation, 
nous retrouvons l’ensemble de la communauté chrétienne pour 
célébrer l’entrée de Jésus à Jérusalem. Nous décorons l’entrée du 
chœur avec nos rameaux, et pendant l’homélie, nous partageons 
nos réflexions spirituelles sur les humiliations subies par le Christ, 
et son invitation à résister à la violence.

Jean Vivien et Lydie Scharff

VIE DES MOUVEMENTS

Jeudi 1er juin, 20h

Lecture partagée et 
temps de prière
Au Carmel st Joseph avec 
le Père Elie Delplace
Contact : Sœur Dominique 
djuillet.csj@gmail.com

Lundi 19 juin, 20h

Foi et politique
Carrrefour rural au 
Neubourg
Contact : cmr.27@orange.fr

Jeudi 29 juin, 20h

L’argument du Livre
Contact : www.
carmelsaintjoseph.com

Du 10 au 16 juillet

Marche  
intergénérationnelle
Dans la région du Mont  
Saint Michel.
Contact : 07 62 49 78 57
f.bourserie@ccfd-
terresolidaire.org

14 au 16 juillet

Festival Solifest
organisé par le CCFD-
Terre Solidaire au Prieuré 
d’Ardevon pour vivre un 
week-end de fête autour de 
l’eau et de l’éco-citoyenneté
Contact : 07 62 49 78 57
f.bourserie@ccfd-
terresolidaire.org

Du 5 au 12 août

Vacances  
Formation du CMR
« Je suis. Tu es. Nous 
sommes citoyens d’un 
monde en partage. 
Comment j’y prends
ma part ? » dans le Doubs.
Contact : cmr.27@orange.fr

Agenda
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Taizé 2017
Du lundi 17 au samedi 22 avril, les jeunes de l’Aumônerie de l’Enseignement Public sont allés 
à la rencontre de la communauté de Taizé. Voici quelques échos de la part d’une animatrice.

Les jeunes de l’Aumônerie de 
l’Enseignement Public étaient un peu 

surpris en arrivant dans la communauté 
de Taizé, petit village de Bourgogne, 
au milieu de plus de quatre mille cinq 
cents jeunes parmi lesquels plusieurs de 
groupes de jeunes français, d’allemands, 
et plus globalement de tous les pays.

Chaque journée a été rythmée par les 
trois temps de prière avec les soixante-dix 
frères, les temps bibliques, le temps de 
partage, l’attente pour partager le repas 
dans la simplicité. Diverses propositions 
étaient aussi intégrées, comme des carrefours et 
des temps de rencontres. Le soir, un temps de 
détente animé par les jeunes a permis d’échanger 
et de s’amuser. Quel bonheur de rencontrer des 
jeunes provenant de divers pays, catholiques, 
protestants, qui sont venus à Taizé pour partager 
leur foi et leur attachement au Christ !

Il ne fut pas si difficile pour nos jeunes de 
renoncer au confort, en laissant place à une 
simplicité de vie au sein d’une communauté 
tout en prenant conscience des vraies valeurs, 
en oubliant la routine, en renonçant à faire 
quelque chose pour soi mais plutôt en réalisant 
des services de façon collective.

En semaine après la prière du soir, le frère 
Prieur de la communauté, frère Alois, nous 
a parlé du mystère de la résurrection du 
Christ, de sa présence en chacun de nous, des 
voyages des frères dans le monde, de l’accueil 
dans les divers pays visités, des guerres, des 
attentats, de la misère et de l’amour. Ses 
propos nous ont tous touchés : « Jésus Christ 
par sa résurrection construit un pont au-delà la 
violence ». Il nous a demandé d’agir, nous les 
témoins du Christ, pour être créateur de Paix et 
de réconciliation. Les jeunes de la Normandie 

ont également rencontré frère Benoît qui a 
répondu attentivement à chaque question. Sa 
vie au quotidien est rythmée par les prières, le 
travail, la vie fraternelle, l’accueil des groupes, 
le partage biblique, l’écoute des uns et des 
autres et les voyages à l’étranger.

Thierry, accompagnateur bénévole depuis 
plusieurs années de notre groupe, a permis 
grâce à sa proposition : « sur les pas de frère 
Roger », aux jeunes de découvrir la vie du 
fondateur de la communauté et son évolution 
jusqu’à aujourd’hui.

Voici quelques témoignages de ces jeunes :
 › « C’est trop bien, beaucoup plus animé que 

l’année dernière ! et le plaisir de partager ma 
foi avec d’autres que je ne connais pas et qui 
croient en Dieu tout comme moi ! »

 › « La prière me permet de me poser, réfléchir, 
affronter les difficultés, remercier Dieu et 
avoir un cœur plus pur et les yeux ouverts 
sur le monde ».

 › « Merci à l’équipe encadrante et aux jeunes 
pour ce superbe camp. Ce temps fort laissera 
des traces dans nos cœurs et dans notre foi ».

Isabelle Amelot

SPÉCIAL JEUNES
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Fidèle à sa mission…
Voici les impressions d’un bénévole, la veille et le jour du 
rassemblement national de la Jeunesse Ouvrière Chrétienne à 
Paris « Nous ne sommes rien, soyons tout » ce 15 avril dernier.

J’ai été impressionné par la capacité des jeunes permanents de 
la JOC à conduire ce rassemblement et par la démarche de la 

JOC pour faire émerger des propositions sur l’emploi et bâtir un 
« cahier de doléances », « 40 propositions par les jeunes, pour 
les jeunes ». De nombreux débats ont eu lieu, les jeunes ont 
débattu, proposé. Des rapporteurs ont pris des notes et sont 
allés exposer les propositions à une commission. Le fruit de ce 
travail d’élaboration collective a été présenté lors de la cérémonie 
de clôture du rassemblement et communiqué aux partenaires 
associatifs, syndicaux, politiques de la JOC.

J’ai passé la journée à l’espace foi appelé la « Tente de la 
rencontre ». Les bénévoles guidaient les participants dans les 
différentes activités de l’espace :
 › La chaîne de l’espérance : chacun pouvait écrire un message 

d’espérance au dos d’une carte, l’accrocher sur un fil et prendre 
une autre carte accrochée.

 › Une exposition sur les trois religions juive, chrétienne et 
musulmane faite par une association interconfessionnelle et 
interculturelle de Drôme-Ardèche. Simple, pédagogique, elle a 
été très regardée.

 › Un espace calme méditation/prière/repos.
 › Trois débats avec de très nombreux participants notamment 

celui sur l’interreligieux avec un photo-langage, utile pour 
permettre l’expression des participants.

Un jeune m’a demandé ce que signifiait l’imposition des mains 
lors du sacrement du pardon (« quand je me donne le pardon » 
a-t-il dit), vu sur un panneau de l’exposition. Je lui ai dit ce que 
signifie pour moi ce geste pratiqué, le prêtre transmet le pardon 
au nom de Dieu, on ne se le donne pas, reconnaissance de mon 
manque d’amour envers Dieu et les autres…

Ce rassemblement me fait dire que l’action avec les jeunes du 
monde ouvrier et populaire et l’éducation à la foi chrétienne sont 
toujours d’actualité pour la JOC, que la recherche spirituelle est 
présente chez nombre de jeunes. La JOC reste fidèle à sa mission 
d’évangélisation, qui s’est traduite ce samedi saint 2017 par une 
invitation à la découverte et au questionnement.

Paul Magnan

SPÉCIAL JEUNES

Agenda

Messes et adorations 
pour les vocations
1er jeudi à 18h30 :
› Évreux : chapelle de la Pro-

vidence, 7 rue Joséphine
› Pinterville : messe suivie 

de l’adoration jusqu’à 20h
› Bernay (Tous les lundis) 

église Ste Croix : 18h Messe 
précédée de l’adoration à 17h

› À Vernon : tous les 
vendredis messe, 18h30 
précédée de l’adoration à 
17h30.

Contact : monastere 
invisible.evreux@wanadoo.fr

Jeudi 8 juin, 18h30

Messe des Jeunes
À la chapelle des Sœurs de la 
Providence à Évreux.
Contact : Père Éric Ladon 
07.81.56 .77.79

Samedi 10 juin, 20h30

Veillée de louange
avec Hosanna à Gaillon.
Contact : Marie Bories 
06.12 .14 .29 .43

Colonie Katorin
Du 31 juillet au 14 août
pour les Samuel (8-12 ans)

Du 31 juillet au 20 août
pour les Goliath (12-16 ans)
A Saint Jean de Monts 
(Vendée). Le centre est 
situé à 600 mètres de la 
mer, près d’une pinède
Contact : Père Jérôme 
Payre 02.32.25.45.02
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Lutter contre les idées fausses
L’association ATD Quart-Monde en Roumois se bat au quotidien pour répliquer aux nom-
breuses idées fausses sur la pauvreté et les plus démunis. Extrait du journal « L’Éveil de Pont 
Audemer » du 25 avril 2017.

« Si les gens vivent dans 
la précarité, c’est 

parce qu’ils ne veulent pas 
travailler ». « Celui qui touche 
le RSA gagne mieux sa vie 
que quelqu’un qui travaille ». 
Voilà le genre de propos que 
l’on entend très souvent dans 
notre société. L’association 
Agir tous pour la dignité (ATD- 
Quart Monde), combat au quotidien ces idées 
« anti-pauvres ». Une antenne a récemment 
été créée sur le secteur de Bourg Achard.
Lors d’une enquête réalisée, la plupart des 
personnes interrogées, déclaraient qu’il fallait 
arrêter d’aider les plus démunis, et surtout s’ils 
n’étaient pas français.
Très remontés, les membres d’ATD Quart Monde 
ont souhaité réagir. Ils dénoncent des propos 

qu’ils qualifient « d’idées 
fausses ». Ils s’appuient 
sur un ouvrage pu blié par 
l’association, inti tulé « En 
finir avec les idées fausses 
sur les pauvres et la pau-
vreté ». « Ce ne sont pas les 
pauvres qui sont responsa-
bles de la crise en France. Il 
faut arrêter d’opposer les 

gens qui ont un travail à ceux qui n’en ont pas », 
s’indigne un membre de l’association.
« Beaucoup de personnes ne sollicitent pas les 
aides auxquelles elles ont droit ».
La complexité des démarches à remplir par 
Internet, le manque d’information ou tout sim-
plement la peur d’être stigmatisé, font partie 
des raisons qui repoussent certaines personnes 
à bénéficier des aides sociales.

REVUE DE PRESSE

L’arbre aux légumes
Extrait du journal « Le Démocrate » du 20 avril 2017.

Une bonne année pour 
l’Arbre aux légumes. 

2016 a été une année de tran-
sition avec des nouveautés, 
2017 sera une année « test » 
pour la pleine production.  
L’association dont les locaux 
se trouvent maintenant au 
pied du château de Gaillon 
fait le bilan :

« Nous avons fait les travaux nous-mêmes. 
Nous avons remonté les serres, mis en place 
un jardin pédagogique destiné à accueillir les 
scolaires. Déjà trois classes viennent chaque 
semaine, explique le directeur de l’Arbre aux 
légumes.

Nous avons réintroduit les 
chevaux sur l’exploitation. 
Ils travaillent le sol et 
servent à transférer la 
production au sein du 
terrain de huit hectares. 
Nous faisons aussi quelques 
sorties en ville avec les 
chevaux, c’est notre façon 
de montrer une autre 

image du chantier d’insertion ».

L’arbre aux légumes commercialise aussi 
des produits transformés qui sont cuisinés à 
Marcoussy (91), comme des compotes, de la 
ratatouille et des soupes.
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La Bible des familles
Et si à travers cette édition de la Bible, une excellente idée 
de cadeau nous était fournie pour les professions de foi ? 
Écoutons cette lectrice qui est aussi une maman !

Dans les Bibles qui sont à disposition du grand 
public, il faut souvent choisir : soit une Bible 

enfantine pour initier les plus jeunes et les 
accompagner au catéchisme ou leur offrir leur 
cadeau de communion, soit une Bible adulte… 
qui court le risque de demeurer sur une étagère 
malgré les bonnes résolutions de l’acquéreur !

Or la Bible est lisible par tous… moyennant un 
guide sûr pour accompagner le lecteur. C’est cet 
accompagnement qu’offre la nouvelle édition 

de la Bible des familles. S’appuyant sur l’expérience de nombreux 
lecteurs de la Bible, néophytes ou expérimentés, cette Bible 
comprend :
 › La nouvelle traduction officielle de la Bible, dans la version 

liturgique de l’Église catholique ;
 › Un texte de Marie-Noëlle Thabut établissant le lien entre les 

différents livres de la Bible. L’une des grandes difficultés de la 
Bible est qu’elle est composée de textes de genres divers. Il est 
donc nécessaire d’avoir une mise en perspective permanente 
pour ne pas mal interpréter les textes.

 › Des dossiers qui comportent les éléments culturels 
indispensables pour la compréhension des textes : situation 
historique, frises, vocabulaire, habitudes de vie, généalogies, 
géographie…

 › Des index, des cartes…
 › Une cinquantaine d’illustrations inédites par un illustrateur 

de grand talent : Éric Puybaret, et qui forment une fresque 
biblique de l’alliance de Dieu avec les hommes.

 › Et un confort de lecture optimisé par une mise en page aérée, 
lisible et moderne.

Marie-Noëlle Thabut est animée par la passion de la Bible qu’elle 
veut transmettre et mettre à la portée de tous. Pour cela, elle a 
étudié la théologie et appris l’hébreu biblique. Éric Puybaret a 
illustré une vingtaine d’albums chez différents éditeurs tout en 
peignant et travaillant pour la presse jeunesse.

Corinne Barrandon

RECENSION

Médiathèque diocésaine  
Centre St Jean - 11bis rue J. Bart 

Évreux - 02.32.62.82.35

Médiathèque

Saint Pierre
Film de Giulio Base – Durée 
2x100 mn. Tous publics.
Disciple dévoué du Christ, 
Pierre enseigne le message 
de l’Évangile à travers 
le pays d’Israël. Mais 
certains sont déterminés 
à le persécuter. Alors que 
la tension monte entre 
chrétiens et romains, le 
sang coule dans les rues. 
Pierre et le futur Saint Paul 
se rencontrent alors et 
nouent une solide amitié qui 
les conduira à répandre le 
message du Christ jusqu’à 
Rome.

Le Pape François
un homme ordinaire au destin 
extraordinaire
Film de Beda Docampo Feijoo. 
Durée 1h54 Tous publics.
Ana, jeune journaliste 
espagnole est envoyée 
au Vatican pour couvrir le 
conclave 2005. Elle fait la 
connaissance du Cardinal 
Bergoglio, évêque de 
Buenos Aires, méconnu du 
grand public et outsider de 
l’élection. Elle apprend à 
mieux connaître la vie d’un 
homme humble et atypique 
qui deviendra le pape 
François.

Livre disponible à la médiathèque diocésaine
En vente à la librairie St Augustin à Évreux



Ancien Testament - Trois scènes de la vie de Moïse

Scène de gauche : les parents de Moïse abandonnent le bébé dans un berceau au fil du Nil. 
Il sera récupéré par la fille de Pharaon. Scène de droite : ce dernier reproche à la femme 
accoucheuse de n’avoir pas tué tous les enfants mâles, comme il l’avait ordonné.

Sources :  IConfluence 2009-pages 71/78- article Ulysse Louis.. 

Ulysse Louis et Pierre  Roussel, pour l’AMSE (Amis des Monuments et Sites de l’Eure)

Ces magnifiques miséricordes situées dans le choeur de l’église Saint-Jean-Baptiste des 
Bottereaux proviennent d’un ensemble de l’abbaye Saint-Victor à Paris. 
Vendues en 1778, elles furent réparties en 6 lieux différents. Dans l’Eure, Les Bottereaux et le 
musée d’Evreux en possèdent quelques pièces.

Moïse guide son peuple poursuivi par les Égyptiens et lui ordonne de franchir la « Mer des 
roseaux » (devenue « Mer Rouge » suite à une erreur de transcription) qui s’ouvre pour leur 
laisser le passage. Sur son front, les deux « cornes » qui sont un symbole de lumière.
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Quelques clefs  
pour bien communiquer…

Après avoir vu comment écrire son 
article en respectant certaines 

règles dans les numéros précédents 
de la revue, il est utile de rappeler 
celles qui régissent l’histoire à 
raconter. Bien se renseigner, avoir 
suffisamment d’éléments et être 
présent à l’évènement à raconter 
sont les conseils à suivre.

Se renseigner sur l’histoire : commencez par vous renseigner sur 
le fond de l’histoire est indispensable pour la présenter dans son 
contexte. Si vous écrivez un article sur les projets de réforme du 
diocèse par exemple, découvrez ce qui s’est fait en amont, grâce 
aux articles d’Eglise d’Évreux. Le pourquoi de cette réforme, le 
contexte, et le pourquoi et comment a-t-elle été menée.

Récoltez les éléments nécessaires pour présenter l’histoire dans le 
contexte juste. Pour rester dans la même histoire du diocèse, vous 
devez connaître l’organisation du diocèse, ce qui a été changé 
dans la nouvelle et analyser les conséquences possibles.

Si vous écrivez sur un évènement, l’idéal est d’y être présent. 
Prenez des notes détaillées pendant que vous êtes sur place, afin 
de vous en souvenir une fois rentré chez vous. Reprenez les règles 
de l’écriture journalistique et pensez toujours à ce qui est utile à 
dire ou pas. Faites attention au mode compte rendu qui n’est pas 
un style pour les journaux.

Dans le prochain numéro nous aborderons l’interview.

COMMUNICATION
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QUALITÉ

Impression Mailing, routage

FIABILITÉ

Offset ou numérique
Selon la quantité,
l’impression 
au meilleur prix.

RAPIDITÉ

Impression personnalisée
Données variables,
affranchissements groupés,
logistique et stockage.

Contactez-nous, pour trouver une solution adaptée à votre projet.

150, rue Jacqueline Auriol - 27000 Evreux
Tél : 02 32 31 14 06 - Fax : 02 32 33 23 37

imp.vertvillage@wanadoo.fr - imprimerie-vertvillage.com

Mise en page,
traitement de vos
fichiers, épreuvage
pour contrôle.

Pré-presse

Flashez moi !

web

10, rue Oscar-Legras 
27000 ÉVREUX
Tél.    : 02 32 58 10 01
Port. : 06 76 47 56 77

adx.plomberie@orange.fr

EntrEprisE de maçonnEriE généralE
egasse S.A.S.

 Constructions Rénovation
 Carrelages Isolation
 7 bis, rue Principale - 27120 CAILLOUET

tél. 02 32 36 93 36 l Fax 02 32 36 07 72

d E m E n A g E m E n T S

27 gravigny  tél. 02.32.38.89.90messesinfo.cef.fr
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